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‘Le pouvoir de réglementation et de sur-
veillance que possèdent les institutions et les
organismes commerciaux concernant les ac-
tivités qui ont cours en leur milieu n’est pas

Or, lorsqu'il s’agit de la confiance
du public et de la réputation de l’entreprise
privée, il importe certes de ne rien négliger
comme de faire savoir que rien n°est négligé.
Si nous faillissions à cette obligation, nous
n’avons pas à nous étonner des pressions
réclamant une intervention gouvernementale.
11 existe apres tout, nombre d'exemples no-
toires qui prouvent que de nombreuxsecteurs
de l’entreprise privée, comme plusieurs pro-
fessions libérales, ont réussi à se réglementer
eux-mêmes et je ne vois pas pourquoi ces
exemples ne se multiplieraient pas.”

R. À. Engholm,
président de l'Association des
manufacturiers canadiens  
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D’après les résultats du premier trimestre
 

La baisse des profits fait craindre une baisse
des investissements et la poussée de l’inflation

Les indices qui portent à croire que les profits cette année seront inférieurs à ceux
des deux années précédentes font actuellement réfléchir les économistes gouvernemen-
taux préoccupés de l'expansion économiste.

Tout d’abord la baisse des profits
signifie des rentrées moins élevées

des impôts; cette diminution peut

également avoircommeconséquen-
ce de paralyser l’expansion ou les
investissements privés, ce qui peut
causer du chômage et enfin, cette

baisse peut avoir comme consé-
quence d’augmenter la presgion ac-

tuelle sur les prix et annuler les

efforts actuellement faits en vue

de mettre un frein à l’inflation.

Les faits

De toute façon, les statistiques
publiées récemment par le Bureau
fédéral de la statistique font voir
qu’au cours du premier trimestre
de 1967, les profits avant paiement
des impôts ont baissé de $1,740,-
000,000 au cours du dernier tri-
mestre de 1966 à $1,322,000,000
au cours du premier trimestre de
1967, soit une baisse de 11.2%.

Il semble que les profits aient

diminué dans à peu près tous les
secteurs de l’économie.
Dans l’industrie manufacturière,

les profits ont diminué de 8.7%
durant le premier trimestre pour
baisser de $575,000,000 durant la
période correspondante del’an der-
nier à $525,000,000 en 1967.
Dans les mines, les carrières et

les pétroles, les profits ont aug-
menté d’environ 15% soit de $120
millions à $138 millions.
Mais toutes les autres industries

 

La publicité
“Il faudra que l’industrie de la

publicité se fasse une idée exacte
de ses responsabilités sociales et
qu’elles prouve de façon concrète
qu’elle les assume effectivement.”
C’est ce que déclarait en fin de
semaine dernière lénouveau pré-
sident de l’Associationcanadienne
des manufacturiers dévant la ‘‘Fe-
deration of Canadfan Advertising
and sales Clubs’, & Montréal.

Si ce principe vaut pour la pu-
blicité, continue M. R. A. Engholm,
il vaut tout autant pourl’ensemble
de l’industrie privée, dont les chan-
ces dans les concours de popularité
sont actuellement bien minces.

‘Ce qu’elle peut et devrait faire,
c’est mieux expliquer ses réalisa-
tions en tant que facteur de progrès
social et mieux diffuser cette expli-
cation.

“Ce qu’elle peut et devrait faire,
c’est mettre plus rapidementà l’or-
dre ceux de ses membres qui se
rendent coupables de pratiques non
conformes aux codes éthiques re-
connus.

“Ce qu’elle peut et devrait faire,
c’est rendre de plus en plus mani-
feste son souci de jouer un rôle
de chef concernant les questions
communautaires et sociales, contre-
balançant ainsi un gouvernement
qui agirait d’autorité”.

M. Engholm a poursuiiijhà cau-
serie en précisant que l’enfreprise
privée est responsable de la pros-
périté actuelle de notre nation. “Si
aujourd'hui ..nous jouissons du
deuxième standard de vie au mon-
de, c’est grâce aux décisions que
ces hommes ont su prendre na-
guère. De même, il va sans dire
que notre prospérité future dépend,
et dans une mesure non négligeable,
des décisions actuelles et futures
de leurs successeurs”.

“Il reste que les idées erronées
concernantl’entreprise privéeet tout

+

et ses responsabilités
notre système de libre échange se
répandent comme des champi-
gnons. Un nombre incroyable de
gens ne comprennent absolument
rien au rôle que jouentles bénéfices
et ils entretiennent les notions les
plus bizarres quant à leur impor-
tance.

“Par exemple, l’A.M.C. publie
chaque année uneventilation dollar
de vente du secteur manufacturier;
cette ventilation démontre que le
fabricant reste ordinairement avec
quelque chose comme une pièce
de cinq cents après avoir vendu
pour un dollar”. I} paraîtrait qu’un
très grand nombre de personnes
refusent dé croire un mot de ce
renseignement qui est pourtant un
fait. Cependant, l’expérience nous
prouve qu’il ne faut pas paraître
étonné quand on songe que ces
gens sont persuadés que le fabri-
cant réalise entre 25 et 30 cents
de profits par dollar.

M. Engholm a élaboré sur un
troisième point pour susciter la
nécessité où se trouve l’entreprise
privée en général d'assumer un
leader ship plus positif à l’égard
de certaines grandes questions so-
ciales. Le présidentde l’AMC vou-
lait faire allusion à l’apport de
l'entreprise privée à l'éducation,
l’automatisation, l’atténuation du
bruit, la rénovation urbaine, à la
pollution de l’air et de l’eau et de
bien d’autres,

M. Engholm a mentionné ces
quelques exemples simplement afin
de démontrer que les hommes d’af-
faires sont de plus en plus nom-
breux à admettre que des respon-
sabilités sociales leur incombent
en ‘plus de celle de mener à bien
leur entreprise. Il convient de ne
pas oublier que la prospérité de
l’entreprise qu’ils exploitent est la
première de leurs responsabilités
sociales. Certes une entreprise ne
peut être d'aucune utilité à la so-
ciété à moins d’être rentable et
prospère.

“Je crois, conclut M. Engholm,
que l’entreprise privée péurra en-
visager l’avenir avec la confiance
que donne l’assurance d’avoir ef-
fectivement posé des gestes concrets
pour assumer pleinement ses res-
ponsabilités sociales”.

montrent une diminution de 18.5%
de $627,000,000 a $511,000,000.

Plus bas niveau
depuis 1963

Avant les ajustements saison-
niers, les profits du premier tri-
mestre pour toutes les industries
étaient de $1,003,000,000 en 1967
comparativement a $1,380,000,-
000 au cours du dernier trimestre
de 1966 et a $1,124,000,000 au
cours du premier trimestre de 1966.

Les profits se trouvent à leur
bas niveau depuis le dernier tri-
mestre de 1963.

Par industrie

Les profits de l’industrie manu-
facturière ont baissé à $467 millions
au cours du premier trimestre de
.1967 de $592 millions qu’ils étaient
au cours du dernier trimestre de
1966 et de $546 millions au cours
du premier trimestre de 1966.

Dans les mines, les carritres et
les puits de pétroles, les profits ont

diminué légèrement à $123 millions
au cours du premier trimestre de
167 à partir de 125 millions dans
le trimestre précédent et de $133
millions dans le premier trimestre
de 1966.

Dans les transports les profits
ont baissé à $6 millions durant le
dernier trimestre comparativement
à ‘$141 millions dans le semestre
précédent et à $25 millions dans
le semestre correspondant de 1966.
Dans le commerce de gros, les

profits ont baissé à $93 millions
comparativement à $106 millions
dans le semestre précédent tandis
que dans le commerce de détail
les profits ont diminué de $72 mil-
lions à $61 millions.

Dans l’industrie manufacturière,
les fabriques de métaux et de ma-
chinerie, les profits ont décliné à
8168 millions alors qu’ils étaient
de $179 millions au cours-du tri-
mestre précédent.

Les producteurs de pâtes et pa-
piers ont vu leurs profits décliner
de $49 millions à.$42 millions de-
puis le dernier trimestre de 1966.
 

Hausse constante de la consommation de

papier-journal par la presse du pays
La consommation depapier-jour-

nal par les principaux journaux
canadiens a progressé constam-
ment au cours des cinq dernières
années, selon une compilation faite
par l’Association des producteurs
de papier-journal du Canada.
Au cours de 1966, tous les 15

grands journaux qui ont fait par-
venir leur rapport, mois un, le Lon-
don Free Press, ont consommé plus
de papier que l’année précédente.
La consommation totale a aug-

menté de 29,982 tonnesou de 5.1“
en 1966 comparativement à un

gain de 40,046 tonnes ou de 7. 3%
en 1965.

 

Journaux

Toronto Star...doooseusenses
Vancouver Sun & Province…
Toronto Telegram..........av.
Montréal La Presse...........

Toronto Globe & Mail.......ese
Edmonton Journal...... aocscuse

Quebec Le Soleil-L’*Evénement...
London Free Press...........cceereee

Calgary Herald...
Ottawa Citizen0...ausevsseuvss
Halifax Chron.-Herald & Mail-Star
Winnipeg Tribune......
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Les gains les plus impression-
nants ont été enrégistrés par le
Toronto Star — le journal qui
possède la plus grande circulation
au Canada — qui a augmenté sa
consommation de 7,280 tonnes ou
de 11.1%.

Les journaux de Montréal ont

enregistré de légers gains. La Pres-
se a augmenté sa consammation
de 32,657 tonnes à 32,688, soit

une augmentation de 31 tonnes;

le Montréal Starr qui a augmenté
sa consommation de 29,800 a28,-
925, soit une hausse de 125 tonnes
etla Gazette qui a augmentésacon-

LA CONSOMMATION DES 15 PRINCIPAUX JOURNAUX CANADIENS
(en tonnes)

1966 1965 . 1964 1963 -1962

73,121 65,841 63,082 ‘62,855... 64,355
46,341 44,161 39,716 37,450 35,331

… 89225 — 36,209 34,920. 33,453 ~~ 34,900
.. 32,688 - 32,657 : x-15,395. 35,817. … 35,997 .
… 29,925 ; 29,800 29,700 28,400 28,600

. 28,665 28,056 26,464 25,320 24,847
17,015 15,678 14,593 13,611 12,919
16,152 15,788 -14,961 13,954 14,052
15,817 15,125 14,273 13,302 1 1,765
15,785 16,015 15,456 - 18,710 13,491
13,951 13,945 13,068 12,145 12,175
10,625 10,055 9,155 8,409 8,311
9,607 9,390. 8,652 8,554 8,682
9,500 8,500 8,000 7,500 7,500

wees 8170. 8,096 7,809 7,681 7,838

sommation de 13,945 à 13,951, soit
une augmentation de 6 tonnes.

Le cas de La Presse est parti-

culier. En 1962, La Presse occupait

le deuxième rang auCanada pour

la consommation de papier-
journal; en 1963, elle avait été

dépassée par le Vancouver Sun &

Province. En 1964, à la suite d’une
grève de six mois, sa consomma-
tion a baissé de moitié et passait
au septième rang. Depuis, elle s’est
laissée distancer par le Toronto
Telegram, et- elle occupe le“que

trième rang.

 

(x) Réduction par suite d'une grève du 3 juin 1964 au4 janvier 1965.
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Répertoire des
municipalités

Le Répertoire des municipalités,
dont l’édition 1967 vient d’être pu-
bliée par le Bureau de la statisti-
que du Québec du ministère de
l’Industrie et du Commerce, com-
porte cette année deux innovations :
une liste des municipalités et de
leur population par région admi-
nistrative et une liste alphabétique
des toponymes populaires ou his-
toriques avec, en regard, leur équi-
valent officiel.
D’autre part, le Répertoire com-

porte, comme par les années pré-
cédentes, la liste alphabétique des
municipalités qui ont connu des
transformations au cours de l’an-
née; celle des conseils de comté
avec leur chef-lieu, les noms de leur
préfet et de leur secrétaire-trésorier;
enfin, la liste complete des munici-
palités du Québec, avec le comté
municipal et la circonscription élec-
torale auxquels elles appartiennent.
Le Répertoire des municipalités

est en vente au prix de un dollar
chez l’Imprimeur de la Reine, Hôtel
du Gouvernement, Québec.
 

Pollution des eaux
M. Alan T. Prince, 52 ans, un

expert en pollution des eaux, a été
nommé chef de la nouvelle Direc-
tion des eaux intérieures du minis-
tère de l'Energie, des Mines et des
Ressources. La nomination, qui
relève de la Commission du service
civil, a été annoncée par le ministre
de l’Energie, des Mines et des Res-
sources, M. Jean-Luc Pepin.
Le ministre a expliqué que cette

nomination souligne le souci crois-
sant du gouvernement du Canada
devant la pollution et certains pro-
blèmes de la gestion de l’eau.
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Le centre

commercial de

Montréal Inc.
Lors d’une récente assemblée du

Centre Commercial de Montréal
Inc., monsieur Jean Des Rosiers,
C.A., S.LR. a été élu président
et le comité exécutif est formé des
personnes suivantes: Président,
Jean Des Rosiers, C.A., S.I.R.; Vice-
Président, Gilles Marchand; Vice-
Président, Théobald Desmarais; Se-
crétaire, Maurice Lachapelle; Tré-
sorier, J. R. Rhéaume,
L’ancien président sortant de

charge est monsieur Emile Butch
Bouchard.

F.J.C.C.F.
M. Jean-Louis Bussitres, prési-

dent de la Fédération des Jeunes
Chambres du Canada francais,
vous fait part de la tenue du 31e
congrès annuel de la Fédération
à Chicoutimi les 30 juin, ler et 2
juillet prochains.

Les 125 Jeunes Chambres de la
Fédération se réuniront au Sémi-
naire de Chicoutimi pour étudier
un imposant cahier des résolutions
soumises par les différentes Jeunes
Chambres.

 

De plus, le samedi matin, auront
lieu les élections pour le bureau
exécutif du mandat 1967-1968. Il
y aura deux candidats à la pré-
sidence, soit M. Hervé Tremblay
de Charlesbourg et M. Roland
Lyonnais de Trois-Rivières. Il y
aura aussi élection aux sept postes
de la vice-présidence.

Jeune Chambre

de Montréal
Le président du comité d’élection

de la Chambre de Commerce des
Jeunes du District de Montréal pour
l’année 1967, Me André LAUREN-
CE, a annoncé récemmentl’élection
par acclamation de monsieur

 

Jacques ROUSSEAU c.a. à la F é-
sidence de cet organisme. Monsieur
ROUSSEAU est contrôleur adjoint
de la compagnie Reitman’s Canada
Ltd. I habite Montréal-Nord et
est membre de la Chambre de Com-
merce des Jeunes depuis 1963. Il
était l’année dernière premier vice-
président.

Les autres élus au Conseil
d’administration sont: aux postes
de vice-président messieurs Jacques
F. BLANCHETTE, Gérard DU-
MOULIN, Jacques GAGNE, André
F. LEGAULT, Norman MORRIS-
SON et J. F. André PRUD’HOM-
ME.
L'Assemblée générale annuelle de

la Jeune Chambre s’est tenue en
fin de semaine dernière à Montréal.
On y a procédé à l’assermentation
des nouveaux administrateurs et
à la présentation des programmes
de la prochaine année. 
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LE PLUS IMPORTANT CONTRAT D’ENTRETIEN
D’EDIFICE DU MONDE EST SIGNE: James A. Soden,
président de Trizec Corporation Ltd., en William Hay et

Erwin Lurie, président et vice-président a la direction de
TriNational Building Services Ltd., Montréal, signent le
contrat d’entretien et de nettoyage de $2 millions pour Place
Ville-Marie.

 

Les courtiers en valeurs

ont élu un nouveau président
Monsieur Robert Ouimet, mem-

bre du conseil d’administration de
Greenshields Incorporated de
Montréal, a été élu récemment Pré-
sident du District du Québec de
l’Association canadienne des cour-
tiers en valeurs mobilières, pour
succéder à monsieur André Leman
président et administrateur de Geof-
frion, Robert & Gélinas, Inc. de
Montréal.
Les nouveaux membres élus au

Comité Exécutif du District sont:
H.W. Andrews, Holland, Andrews,
Perrier & Co. Ltd, Montréal; Al-
bert Boulet, Oscar Dubé & Cie Inc.,
Québec; Léon Lambert, Burns
Bros. and Denton Limited, Mont-
réal; L.P. Letarte, La Corporation
de Préts de Québec, Québec; V. le
Paul Marceau, Richardson .e-
curities of Canada Montréal;
P.F. McDonald, Grant Johnston
& Co. Limited, Montréal.
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BRUNELLE & TRUDEL
Guy Brunelle, C d'A.A. — Yvon Trudel, C. d’'A.A.

COURTIERS D'ASSURANCES AGREES

1395 est, rue Fleury - 381-1835 MONTRÉAL
 

 

MONTREAL © 
SAMSON, BELAIR, COTE, LACROIX et ASSOCIÉS

Comptables agréés

QUEBEC e

360, rue SAINT-JACQUES, Montréal

RIMOUSKI

842-4691

 

 

 LAURIN, LAURIN, BEAUDRY INC.
DOMINION INSURANCE AGENCIES LIMITED

COURTIERS D'ASSURANCES AGREES

TOUR DE LA BOURSE, PLACE VICTORIA, MONTREAL 3 861-4761

 

 

 

J. LEVASSEUR Inc.
IMMEUBLE

635 est, boul. HENRI-BOURASSA, Montréal Tél.: DU. 1.7788

 

 

 C.P. 1540, AMOS, P. Qué.

J. J. MARTEL INC.
ASSURANCES GENERALES

Gérant: M. Alfred Devost, c.d'a.o.

Tél.: 732-3268
 

 

® Personnel: cadres et fonctions
* Evaluation de tâches, scloires
* Plans de stimulants au rendement
© Systèmes et procédures de bureou
© Manutention — Méconisation 

BÉLANGER OUELLETTE & ASSOCIÉS
Conseillers en administration et ingénieurs industriels

« Contrôles: production — prix cobtant — ochots — inventaires — budget

1224 ouest, rue STE-CATHERINE, Suite 701, Montréal =

« Organisation: ventes, distribution
» Etudes de rentabilité
* Planification à longue portée
« Structures financières
« Continuité de la Direction

Tél.: 866-9567   
, Les Affaires, lundi.19juin 1967
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Implications sur les revenus des provinces
 

Ottawa et les provinces vont faire une étude poussée

des recommandations fiscales de la Commission Carter
L’un des résultats les plus marquants de la réunion des ministres des finances et

des experts en fiscalité du gouvernementfédéral et des provinces fut la décision d’entre-
prendre une étude fouillée et intensive des recommandations de la Commission Carter.

L'étude doit être entreprise par
les hauts fonctionnaires qui sont
attachés au comité comme aviseurs
et elle examinera les conséquences
des recommandations du rapport
Carter sur les revenus des
provinces, sur les régions géogra-
phiques, sur les aspects sociaux
du rapport ainsi que sur ses con-
séquences sur les institutions fi-
nancières et sur le marché des obli-
gations et des valeurs mobilières.

Les hauts fonctionnaires devront
faire rapport de leurs conclusions
à leurs gouvernements respectifs
assez tôt pour la tenue d'une autre
conférence ministérielle qui devrait
avoir lieu en septembre ou en

octobre.

Descritiques

Cette décision a été prise à la
suite de nombreuses critiques de
représentants provinciaux, princi-
palement à la suite de la déclaration
faite mardi par M. Mitchell Sharp,
ministre fédéral des Finances à
l’effet que le gouvernement central
n'avait plus l'intention d'aller plus
loin dans le partage des sources
de revenus entre Ottawa et les pro-
vinces.

Ottawa, a-t-il dit, a déjà fait des
transferts massifs aux provinces
et nous ne nous proposons pas
d'aller plus loin dans le domaine
des abattements fiscaux. Les pro-
vinces et Ottawa devront prélever
chacun leurs propres revenus”.
Le premier ministre de la Saskat-

chewan, M. Ross Thatcher a dit
qu'il voudrait mieux reléguer tout
simplement aux oubliettes le rap-
port Carter. 11 a ajouté qu’il ap-
poserait son veto, si nécessaire,
aux amendements à la constitu-
tion qui seront nécessaires si Ot-
tawa décide d'imposer une taxe
de vente générale.

Il a dit que les propositions du
rapport visant à faire disparaître
les avantages accordés aux nou-
velles mines paralyseraient tout
simplement le développement éco-
nomique de sa province. li y a
actuellement douze mines de po-
tasse qui pourraient être en opéra-
tion d’ici cinq ans mais plusieurs
d’entre elles resteront inopérantes
si les concessions fiscales ne sont
pas continuées, a-t-il dit.

Les municipalités

Les provinces sont doublement
intéressées à savoir quelle sera leur

part quand les recommandations
du rapport Carter seron{ ap-
pliquées, attendu qu'elles ne doivent
plus s'attendre d'obtenir d’autres
concessions fiscales d'Ottawa,
comme l'a dit M. Sharp. Comment
se financeront-elles ? Où prendront-
elles leurs revenus ?

Le gouvernement de l'Ontario,
dans un mémoire qu’il a présenté,
a fait ressortir certains inconvé-
nients qui découleraient de l’appli-
cation du rapport.

On sait que le rapport recom-
mande que les gouvernements fédé-
ral et provinciaux utilisent moins
fortement l’impôt personnel et qu’ils
prélèvent leurs revenus de plus
en plus au moyen de taxes de ventes.

Par ailleurs, l’Ontario a fait res-
sortir les besoins des municipalités.

Comment se financeront-elles et
comment les provinces qui en sont
responsables pourront-elles les
aider dans leur financement ?

Une étude

C'est alors que le Trésorier pro-
vincial de l’Ontario. M. Macnaugh-
ton a ajouté qu’il ne saurait

 

Projet d’un pipeline de $500 millions

pour amener le pétrole brut vers l’Est
Le pétrole brut en provenance des sables bitumineux de l’Alberta pourrait, croit-

on, fournir un million de barils par jour aux raffineries de la côte est des Etats-Unis
et du Canada. Pource faire, il faudrait construire un pipeline de 2,500 milles à travers
le Canada au coût de quelque $500 millions.

Un tel projet se dessine présen-
tement parmi des compagnies pé-
trolitres qui ont de vastes intéréts
dans la région d’Athabasca, en Al-
berta, selon un journal qui fait
autorité en matière pétrolière "Oil
and Gas Journal”, de Tulsa, aux
Etats-Unis.

Un investissement d’environ $2
milliards serait nécessaire pour
fournir cette quantité de pétrole
et le pipeline lui-même coûterait
$500 millions.

Mais méme si le pipeline était
construit immédiatement, il fau-
drait de 10 à 15 ans pour opérer
à pleine capacité car il faudrait ce
temps pour construire les usines
de séparation. Plus de 50,000,000

de tonnes de matériaux divers de-
vraient être expédiées chaque année

dans cette région.

Si le pipeline était construit, les
promoteurs croient que lee marchés
les plus probables et rentables se-
raient ceux de la côte est des Etats-
Unis, le marché de Montréal et
celui des Maritimes. Le pipeline
pourrait livrer, si les marchés se
développent, environ 500,000
barils par jour vers Montréal et
une quantité égale vers les marchés
américains. Ce volume de produc-
tion pourrait être atteint d'ici une
quinzaine d’années.

La technologie pour transformer
les sables bitumineux de l’Alberta
en pétrole brut existe présentement.

Great Canadian Oil Sands va com-
mencer la construction d’une usine
de $235 millions en septembre et
elle pourra produire 45,000 barils
par jour. Cette production sera di-

rigée vers le terminus de Interpro-
vincial Pipeline à Edmonton et de
là aux raffineries de Sarnia, Ont.
Sun Oil Co. qui détient la majorité
des actions de GCOS, va trans-
former la majorité de la production
tandis que Shell Oil prendrale reste.

Il ne fait aucun doute que des
réserves immenses sont là. Ces dé-
pôts de sables bitumineux conati-
tuent actuellement le réservoir
le plus important de pétrole au
monde, avec ceux du Colorado et
on estime que la réserve est Cons
tituée de 600 milliards de barils.

 

Escorté par des policiers provinciaux, des camions de la Compagnie de Téléphone Bell et des véhicules

de l'Hydro-Québec cet autoclave géant s’est frayé tout récemment un chemin depuis les ateliers de la Do-

minion Bridge à Lachine jusqu’aux usines Canadair situéesà St-Laurent. Ce vaisseau tout acier, mesurant

57 pieds de long, 13 pieds de diamètre et pesant 57 tonnes est arrivé à bon port après avoir parcouru le
trajet de huit milles en une demi-journée. Conçu par la Société Fuel Engineering de Californie, cet autoclave

a été fabriqué et assemblé à la Division des Produits Industriels de la Dominion Bridge. Il sera utilisé
par la Canadair pour l'assemblage des fuselages d'avions.
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être question de mettre en appli-
cation les principales recommanda-
tions de la Commission Carter sans
considérer leurs implications sur les
revenus du fédéral, des provinces
et des municipalités.

Il faut plus de temps afin de faire
une étude fouillée des conséquences
de ce rapport, a-t-il dit.

Plusieurs questions que soulève
le rapport restent encore sans ré-
ponse et tant que les intéressés n’au-
ront pas de réponse, les délégués
croient qu'il est impossible d’'appli-
quer les recommandations du rap-
port.

M. Sharp a dit que l’étude qui
se fera au cours de l'été devra se
limiter aux faits et qu’il appartien-
dra au gouvernement fédéral de

prendre les décisions politiques qui

en découleront.

I a ajouté que le gouvernement,
à la lumière de l’étude qui se fera
au cours de l'été sera sans doute
en mesure de présenter un Livre
blanc au mois de décembre pro-

chain.

Quand c Livre blanc sera pré
senté, Ottawa aura eu le temps
de disséquer les conclusions de
l’étude entreprise par les provinces
ainsi que les diverses recommanda-
tions d’organisations et de parti-
culiers intéressés dans le problème.

Si le gouvernement décide
d'adopter une grande partie des
recommandations, un projet de loi
pourra être présenté au début de

l’année prochaine.

En plein
coeur de Montréal,
des bureaux
d’affaires
de 1“ ordre
(air climatisé
et tout et tout!)
a $3.75 le pied carré*

 

 

Incroyable mais vrai!

le 515 ouest Ste-Catherine est un tout nouvel

F

édifice dédié à une toute nouvelle conception

— celle qui veut que certains hommesd’affaires

n’hésitent pas une seconde à payer moins cher

de loyer pour des bureaux de lère classe!

Cela sous-entend air climatisé, stationnement

à l’intérieur, ascenseurs autotroniques haute-

vitesse, bouche de Métro à la porte, emplace-

ment central à proximité des théâtres, magasins

et de la Place Ville-Marie! Tout ça

(et beaucoup plus encore!) a $1.50 de moins

le pied carré, en comparaison avec d’autres

  
 

édifices du méme calibre. Impossible, dites-vous ?

Les agents de location A. E. Lepage en savent

quelque chose: pour plus de renseignements,

appelez-les aujourd’hui méme!
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Trois sages décisions du

gouvernement du Québec
Le gouvernement du Québec a pris deux sages décisions lorsqu’il

a décidé jeudi de relancer le projet d’une cité parlementaire à Québec

et du Palais de Justice de Montréal et de réformer, pour une plus

grande efficacité, le ministère des Travaux publics.

On peut dire d’abord que c'est le besoin pressant d'édifices gouver-

nementaux, le besoin de regrouper les services éparpillés ici et là, le

besoin de moderniser et de planifier l’administration qui ont amené

tout d’abord l'ancien gouvernement Lesage, puis l’administration John-

. son; à créer une véritable cité parlementaire,

Par la même occasion, le premier ministre Johnson a annoncé

deux autres excellentes nouvelles. Tout d’abord, les travaux de cons-

… truction du Palais de Justice de Montréal et de l'Institut Pinel vont

. débuter incessamment à Montréal.
- ? Les trois projets vont nécessiter des investissements publics de l’ordre

+ de $80 millions: $30 millions pour le premier complexe de la Cité

*. parlementaire, $35 millions pour le projet réduit du Palais de Justice

de Montréal et finalement $15 millions pourl’Institut Pinel à Montréal.

< H est donc permis de dire que d'ici quelques semaines, du moins

- Al’automne, quand la fièvre de l’Expo se sera évanouie et qu'il fau-

dra se mettre les deux pieds sur le plancher des vaches, Québec et

“Montréal seroni de gigantesques chantiers de construction.

“Ces investissements publics viennent à leur heure.
“Tous: les indicateurs nous font voir que l’activité économique est

au’ ralenti. Prise dans un climat d'incertitude causé par la situation
internationale et par les conséquences qui découleront dela mise en pra-

tique des accords commerciaux de Genève; craintes suscitées par la

-baisse des profits qui se manifeste dans tous les secteurs de l’économie
‘dépuls le début du l’année 1967 (voir notre article de première page};

‘aux prises avec la rareté et la cherté de l'argent; inquiète de ce que

réseive l'avenir fiscal en regard des recommandations dela Commission

> Carter;- l’entreprise privée semble devoir rester sur la défensive et mettre

làpédale doucesurles investissements.
. "Ef‘cela au moment ou les statisticiens du Bureau fédéral de la

“ statistique nous font voir une augmentation du chômage en mai 1967

comparativement à 1966. On explique bien que de nombreux étudiants

sont entrés sur le marché du travail. C'est vrai. Mais en mai 1966,
-des étudiants étaient égalemententrés sur le marché du travail.

“ Dès lors, on peut affirmer sans crainte de se tromper que le gou-

verhement Johnson a choisi le bon moment pour annoncer un vaste

programme de travaux publics. Ces travaux viennent combler des

.. besoins matériels et de plus, ils seront une source d’emplois directs

pour les travailleurs de la construction qui sont actuellement défavori-

-” sés par la perte de vitesse de la construction domiciliaire, et ils seront
“. aussi une source d'emplois indirects, dansles industries reliées de près

! et-de loin à celle de la construction.

- - - -Une autre sage décision, c'est celle de réorganiser le ministère des

Travaux publics qui deviendra en réalité le ministère de l’Equipement.

Le ministère des Travaux publics. a dit M. Johnson. sera réorga-

  

   

- .‘nisé en trois grandes directions générales (procédés et développement,
plans et construction, gestion de l’équipement). Une étude du rende-

.ment du personnel est en cours avec l’aide de conseillers en adminis-

tration.
Nul doute, comme l’a dit le premier ministre, que cette réforme

“ se traduira par une plus grande efficacité, un meilleur rendementet.

finalement, une réduction des coûts pour les contribuables. Qui peut

‘- souhaiter mieux ?
Co Fernand BOURRET

 

(C.M.) — Le congrès de l'Association des courtiersen valeurs
mobilières du Canada se déroule au début de cette semaine à la
Malbaie. ‘Les Affaires” sont sur les lieux et nous pourrons vous
renseigner complètement sur les activités de nos financiers cana-
diens dans le prochain numéro.   

La succession dans l’entreprise familiale
par François GAUTHIER, économiste

professeur auxiliaire à la faculté d'administration de l’Université Laval

Pendantles trois premiers trimes-
tres de 1966, le nombre de faillites
a été le même que celui des trois

premiers trimestres de 1965. Cette
situation marquera donc un
progrès par rapport aux années
antérieures alors que le nombre
de faillites était nettement plus élevé,
Toutefois, bien qu’il y ait eu une
diminution dans le nombre, la Pro-
vince de Québec enregistre encore
le taux de faillites le plus élevé
du Canada. Il n’est pas de notre
propos de discuter les causes de
cette situation. Remarquons sim-
plement que ces faillites intervien-
nent souvent dans de petites ou
moyennes entreprises engagées
dans le secteur manufacturier ou
dans le domaine des services. Ce
sont souvent des entreprises fami-
liales et nous avons bien des fois
l'occasion de remarquer la dispa-
rition de quelques-unes de ces entre-

prises non pas lorsqu'elles sont
placées sous la direction de leur
fondateur mais lors de leur prise
en charge par la deuxième ou la
troisième génération. Il y a là un
problème qui est souvent méconnu
ou sous-estimé, c’est celui de la
succession dans une entreprise fa-
miliale.

Distinction des successions

Qu'est-ce qui distingue une en-
treprise à caractère public d’une
entreprise à caractère familial en
matière de succession ? Dans une
entreprise à caractère public, qui
est souvent une entreprise ayant
atteint une certaine dimension, il
y a habituellement une distinction
entre les propriétaires (les action-
naires) etles administrateurs. Ceux-
ci peuvent donc conserver une cer-
taine distance vis-à-vis d'une entre-
prise qu’ils ne possèdent pas et
dont la gestion leur a été confiée
pour un temps limité . Les conflits
d’intérét ou les conflits psychologi-
ques sont donc limités au départ.
En outre, sachant que son mandat
se termine à une date fixe,il entre
dans les fonctions normales de l’ad-
ministrateur de préparer sa suc-
cession.

Les grandes entreprises ont nor-

malement un personnel de cadres
compétents et il est relativement
facile de trouver parmi celui-ci une
personne pouvant assumer des
fonctions de direction auxquelles
elle est déjà préparée. Cette person-
ne a souvent une expérience équi-
valente à celle de son prédécesseur,

une même conception de la direc-
tion de l’entreprise, les aptitudes
nécessaires pourfaire évoluer l’en-
treprise dans des conditions chan-
geantes. La succession se fait ainsi
avec un minimum de difficulté.

Il en va tout autrement dans une
entreprise familiale. Dans celle-ci,
on s'attend normalement à ce que
le fils succède au père. Cette situation
soulève de nombreux problèmes.
Le premier est sans doute quel’é-
chéance de la succession est
rarement envisagée de sang-froid.

Elle est plutôt considérée comme
une échéance lointaine par celui
qui détient la direction de l'entre-
prise; il en résulte un manque de
préparation efficace de la succes-

sion.
Le chef d'entreprise reste à la

direction de son affaire jusqu'à
un âge avancé, souvent jusqu’à
sa mort. Il ne se fixe pas une date
précise pour passer la direction
à son successeur. Cela est dû au
fait que le chef d’une petite entre-
prise ne travaille pas dans la même
dimension de temps que le chef
d'une grande entreprise. Celui-ci
est habitué à prévoir à échéance
de plus en plus longue au fur et
à mesure quel'entreprise progresse.
Il vit plusieurs mois, voire plu-
sieurs années en avance sur les
réalisations concrètes de son entre-

prise. Le chef d’une petite entreprise
vit ses problèmes au jour le jour
et fait face à ses échéances lors-
qu'elles se présentent. I] est donc
nullement préparé à prendre dix
ou quinze ans à l’avance les
dispositions nécessaires pour as-
surer sans heurts sa succession,

Le problème des générations

Un aütre problème qui se pose
est celui de la différence d’âge entre
le fils et le père. Il y a entre les
deux l’espace d’une génération, ce
qui se traduit par des différences
marquées en matière d’expérience,

de développement intellectuel ou
de maturité. Il serait possible de
limiter les conséquences de cette
situation en confient pendant un
certain nombre d’années la direc-
tion de l'entreprise à une personne
étrangère en attendant que le suc-
cesseur désigné ait acquis ailleurs
l'expérience nécessaire.
Malheureusement, il est parfois

difficile à une petite entreprise d’at-
tirer et surtout de retenir des cadres
de valeur susceptibles d’assurer la
gestion d’une entreprise. Ceux-ci
savent qu’ils ont peu de chances
de promotion ou de participation
au capital; les plus dynamiques
songent à créer leur propre entre-
prise ou à s'engager dans des en-
treprises où l’avenir leur semble
plus ouvert. Le résultat est qu’il
est difficile de trouver un homme
connaissant bien l’entreprise, ayant
les qualités nécessaires pourla di-
riger, jouissant de la confiance des
dirigeants actuels et futurs et qui
acceptera de céder sa place au fils
de l’entrepreneur lorsque celui-là

sera en mesure de prendre les fonc-
tions qu’accomplissait son père.

En pratique, la succession échoit
la plupart du temps directement

au fils. Il reste à savoir si celui-ci
est suffisamment bien formé pour
assumer une telle tâche. Or, dans
bien des cas, il a appris son métier
dans l’entreprise de son père, sous
la direction de celui-ci. Cette for-
mation pratique, utile certes, ne
peut remplacer une formation de
base solide que peuvent seules dis-
penser les institutons d’enseigne-
ment supérieur. En outre, muni
d’une telle formation, un jeune hom-
me peut acquérir dans d’autres
entreprises que celle de son père
une expérience qui lui sera utile
plus tard et qui peut constituer
pour l’entreprise familiale un effort
nouveau et lui donner une impul-
sion nouvelle,

De plus, il faut considérer que le
jeune chef d'entreprise ne prend
pas celle-ci à son point de départ,
mais au point où son père l’a
laissée. Il doit la mener vingt ou
trente ans plus loin avec ce que
cela suppose d’efforts d’adaptation
à des conditions nouvelles, à des
changements de technologie, à une
concurrence accrue et dontles for-
mes se modifient sans cesse. Il
lui faut donc non seulement attein-
dre le. niveau de son père, mais
le dépasser.

C’est peut-être dans les lacunes
de la formation des fils de chefs
d'entreprise que l’on recherche les
causes du pourcentage relativement
élevé d’échecs lorsque la deuxième
ou troisième génération prend la
direction de l’entreprise familiale.
 

Commentaires de William M. Mercer Ltd.
 

Assurance autonome et fiscalité
Les régimes d’assurance groupe

qui comprennent un grand nom-
bre d'employés et rapportent des
sommes considérables en primes
sont fréquemment gérés sur une
base de ‘‘frais plus commission”.
Le succès remporté par cette métho-
de a incité certains employeurs à
envisager la possibilité de se passer
d’assureur et d’assurer de manière
autonome au moins certains aspects
de leurs programmes d'avantages
sociaux.

Certes, assurer indépendamment
des régimes de pension de retraite
est chose connue depuis longtemps,
comme le démontre — au Canada
— le grand nombre d’employés as-
surés en vertu de régimes de re-
traite à caisse en fiducie. Les com-
pagnies d’assurance vie se sont
associées à ces vues en rendant
disponibles des régimes de retraite
qui sont presque identiques à ceux-
là. En outre, les impôts sont les
mêmes pour ces deux types d’as-
surance si toutes les conditions de
déclaration sont remplies.
Avant d'entreprendre l’assurance

autonome de certains autres avan-
tages sociaux de groupe, il faut
prendre en considération un cer-
tain nombre de facteurs:
— Les divers effets de la Loi de

l’impôt sur le revenu.
— Les conséquences qui peuvent

résulter de la présence de l’as-
sureur pour régler les réclama-
tions.

— Le besoin de services spécialisés,
tels que l’administration des ré-
clamations et la limitation des
pertes.

— Les difficultés qui peuvent sur-
gir dans le cas de pertes catas-

trophiques.

Le Bulletin No 31 ‘Régimes en
fiducie d’assurance groupe santé
et bien-être” répond à quelques
questions demeurées longtemps
sans réponse. Il confirme que la
contribution de l’employeur à un
régime offrant des prestations pour
actes médicaux, chirurgicaux, frais

supplémentaires d’hospitalisation,
et autres, sera considérée comme
dépense commerciale déductible et
non comme revenu imposable des
employés, aussi bien dans le cas
où cette contribution sera faite di-
rectement à un régime, ou indirec-
tement par une caisse en fiducie.
Les prestations versées par ce type
de régime ne seront pas plus con-
sidérées comme revenu imposable.

Cette interprétation de la Section
5 (1) (a) de la Loi de l’impôt sur
le revenu exclut du revenu impo-
sable ‘’... les prestations (qu’un
contribuable) reçoit par suite des
cotisations de son employeur en
vertu d'un... régime d’assurance
santé...”.

Un ‘régime d’assurance santé”,
terme qui n’est pas défini dans la
Loi de l'impôt sur le revenu, pour-
rait vraisemblablement signifier
une police d’assurance santé de
groupe, un régime de services mé-
dicaux offert par une association
de médecins, tout autre régime sem-
blable, ou un régime à assurance
autonome. Le traitement fiscal des
prestations versées en vertu de ce
genre de régime peut encourager
les employeurs qui envisagent l’as-
surance autonome de tels avanta-
ges, surtout en ce qui a trait à la

disposition des réserves accumu-
lées, dans l’éventualité de la mise
sur pied d'un régime étatique d’as-
surance sociale qui réduirait ou
éliminerait la demande pour ce

type d'assurance. Toutefois, par
suite des problèmes qu’engendre,
en particulier, le règlement des ré-
clamations, l’assurance autonome
des prestations pour actes médi-
caux et chirurgicaux est une tout
autre question, même si, du point de
vue de l’impôt, il n’y aurait aucun
désavantage.

Or, les indemnités d’assurance
salaire versées à un employé inva-
lide sonttraitées très différemment.
La Section 5 (1) (a) exclut du re-
venu les prestations reçues de la

(Suite à la page 23)
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AU RENDEZ-VOUS DE L'EUROPE
— "L'espace économique”’ des SEX sera-t-il planifié ?
— Le Canada redécouvert

Par Charles Atala, LL.L.
Conseiller en droit international

La quinzaine qui vient de s’écouler aura été fertile
en événements. Les bouleversements du Moyen-Orient
sont susceptibles de transformer de nombreuses don-

nées. Déjà le pétrole arabe ne coule plus
pour l’Occident — sauf pour la France toujours
ravitaillée par l'Algérie et le Sahara, sinon encore
par la presqu’ile arabique. Et le canal de Suez
est-obstrué et le demeurera durant deux àsix mois...
Aux Bourses de New-York, de Paris, de Londres,

d’Amsterdam et d’ailleurs les valeurs pétrolières liées
au Moyen-Orient baissèrent dès l’ouverture de la
crise. Cependant si la Compagnie Française Des
Pétroles est celle dont les titres ont le mieux résisté,
c’est semble-t-il à cause de la répartition des risques
dont elle a tenu compte dans sa politique générale
depuis la première affaire de Suez en 1956.
Deux faits d’une importance considérable ont d'autre

part marqué la vie de l’Europe. Les 6 Etats qui
prirent en 1957 l’initiative de former l’Europe éco-
nomique, sinon politique, ont en quelque sorte ‘célé-
bré” le 10itme anniversaire des traités qui ont
institué la Communauté Economique Européenne
(Marché Commun) et la Communauté Européenne
de l'Energie Atomique (Euratom). Le ler juillet
prochain, le Marché Commun agricole — qui s’était
révélé si difficile à élaborer — entrera pleinement en
vigueur. Et dans moins de 13 mois, toutes les bar-
rières douanières entre les pays de la Communauté
auront été abolies. Un seul tarif commun régira
le passage des marchandises entre cette entité éco-
nomique et le reste du monde. L'autre fait est celui
de l’unification — enfin réalisée — des trois Com-
munautés : Marché Commun, Euratom, Communauté
du Charbon et de l’Acier grâce à la formation d'une
Commission unique coiffant les trois institutions.
Ce regroupement est fort signifiant car il témoigne
de la vigueur de la volonté européenne dans sa
tendance à l'unification malgré les divergences de
vues et les marchandages inévitables. En effet, le
Traité de Paris par lequel la Communauté européen-
ne du Charbon et de l’Acier (C.E.C.A.) a été créée
a placé celle-ci sous une Haute Autorité indépendante
des gouvernements et disposant de pouvoirs sou-
verains sur les secteurs du charbon et de l'acier
des six économies. Or les deux autres Communautés,
malgré leurs structures plus ou moins autonomes,
échappaient au principe de supra-nationalité bien
accusé dans l’organisation de la C.E.C.A., La Com-
mission unique qui vient d’être créée affirmera, à
tout le moins incidemment, ce principe.

Ainsi le grand espace économique européen a-t-il
lentement émergé. Il existera pleinement le ler jan-
vier 1970 lorsque toutes les restrictions à la cir-
culation des marchandises, des personnes et des
capitaux auront cessé de peser comme des frontières
et des obstacles. Désormais, l'Europe aura un autre

visage et l’entité économique qui verra le jour dé-
eupleral'efficacité du rôle que chacune deses nations
joue aujourd’hui — avec ses 180 millions de con-
sommateurs, sinon davantage si on y ajoute l'An-
gleterre qui tôt ou tard, après une période de pur-
gatoire que l’on compte lui faire passer, s’intégrera

dans cette entité.
Y aura-t-il, au sein de cette nouvelle Europe une

programmation ? Un plan ad hoc sera-t-il élaboré ?
Un colloque vient de se tenir à Paris autour de
cette question. Les spécialistes qui y ont pris part
ont abouti à des conclusions vagues et plutôt néga-
tives. L'Allemagne est, en effet, opposée à toute
planification concertée. L'exemple des Etats-Unis
éloignés de toute planification d'ensemble, est souvent
cité à l’appui de l'attitude des Allemands. Mais,
avec les abandons de souveraineté qu’implique la
naissance de la nouvelle Europe économique, la
nécessité de disposer d'instruments d’orientation ou
d’action commune ne deviendrait- elle pas quelque
peu impérative? Tel est le point de vue qu’a ex-
primé un membre éminent du Conseil économique
et social et qui tôt ou tard sera vraisemblablement
partagé par les économistes de la nouvelle Europe
qui a tout prendre sont à divers degrés, moins hos-
tiles à la planification que les Américains.
Entretemps, l’Europe des SIX regroupe sans trop

de bruit ses organisations industrielles, commerciales
et autres sous l’influence plus ou moins discrète
des législations nationales ou des encouragements
des gouvernements. Celà se manifeste non seulement
en Europe — mais aussi hors d’Europeetau Canada
où des firmes ‘‘européennes’’ commencent à appa-
raître. L'Exposition de Montréal constitue pour de
telles entreprises, pour les hommes qui les mènent
ou les conseillent un lieu d’information, de docu-
mentation et de rencontres extrêmement favorable
aux développements futurs. Le ‘‘Groupe des Cinq”
présidé par René Sédillot, directeur de ‘La vie fran-
çaise économique et financière’ a pu ainsi ‘‘redé-
couvrir” le Canada à l’usage des Allemands, des
Français, des Belges , des Italiens et des Hollandais
qui font partie de ce groupe. Celui des H.E.C. en
a fait de même et les colloques, les conférences, les
débats qui ont été tenus à Montréal auront peut-être
servi à rapprocher quelques-unes des conceptions
qui dominent dans l’un et l’autre de ces deux mondes
économiques que représentent d’une part, l’Europe
plus ou moins regroupée et d’autre part, l’Amérique
du Nord. Car ces deux mondes, malgré les rapports
étroits qu’ils entretiennent entre-eux, demeurent assez
éloignés l’un de l’autre dans le domaine des idées

économiques, des méthodes et des procédés techni-
ques.

“Ils ont tout pour réussir’ écrit Sédillot en parlant
des Canadiens, lui qui ne s’émeut pas souvent...

  

Hivous ave Le choi...
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Au congrès des courtiers d'assurances
 

Pour de meilleures relations entre

les assureurs et les courtiers

Lors du 53e congrès annuel de
l’Association des Courtiers d’Assu-
rances de la Province de Québec,
tenu les 11, 12 et 13 juin dernier
à Dixville Notch, N.H., M. André
Lévesque de Sillery, a été élu pré-
sident en remplacement de M. Pierre
Lajoie de Trois-Rivières, dont le
mandat se terminait en même
temps. À la vice-présidence, ont

été élus: MM. Maurice Tanguay et
Trevor Evan de Montréal, M. Be-
noit Fréchette de Sherbrooke et M.
Jacques Lavigueur de Québec.
Dans son discours, le président

sortant, a déclaré que les relations
entre assureurs et courtiers ne sont
pas encore ce qu’elles devraient être
et a signalé qu’il faudrait peut-être
songer à la création d’un organis-
me groupant les assureurs, les
courtiers et le public. Lors du ban-
quet de clôture, M. Lévesque a lui
aussi déclaré qu’au cours de son
mandat, il s’attachera à pro-
mouvoir les relations entre les as-
sureurs et les courtiers.
Dans les rapports soumis par les

présidents des comités de l’Associa-
tion, on note que le comité des
relations publiques met à la dis-
position des clubs sociaux et des
écoles secondaires des conférenciers
et des films afin de faire connaître
le rôle du courtier d'assurances et
d’intéresser les jeunes surtout, a
s’orienter vers cette profession.
Parmi les résolutions présentées

par les membres, l’une d’elles avait
trait à l’abolition de l’article 45 de
la loi des Courtiers d’Assurances
du Québec. Cet article enlève à l’As-
sociation des Courtiers le droit de

règlementer les taux de commission
que ses membres reçoivent des as-
sureurs; seuls ces derniers ayant le
droit de les établir. De l’avis de
tous, il s’agissait là de l’une des
plus importantes résolutions pré-
sentées à ce congrès car elle tou-

chait au mode de rémunération des

 

 

M. André Lévesque B.A,,
LL.L., C. D’A.A., de Sillery,
élu président del’Association
des courtiers d’assurances
du Québec.

courtiers. On a dit que devant de
remarquables interventions de cer-
tains membres, s’attachant surtout
à démontrer, d’une part pourquoi
les législateurs n’avaient pas voulu
accorder un tel droit aux courtiers
et d'autre part que les résultats
recherchés ne seraient pas néces-
sairement atteints si l’on abrogeait
cet article 45,le proposeur, voyant

sans doute que l'assemblée ne
ratifierait alors pas la résolution,
préféra la retirer.

Le prochain congrès de l’Asso-
ciation se tiendra à Québec les 29,
30 et 31 mai 1968. Quant à celui
de 1969, il semble que d’ores et
déjà l’on ait choisit Montréal pour
l’accueillir.
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Marine Industries Ltd. livre à la

Stelco un wagon-citerne pouvant

transporter de la fonte en fusion

The Steel Company of Canada, Limited, a récemment
pris livraison du premier de sept wagons-citernes construits
par Marine Industries Limited de Sorel, Québec, pour le
transport de la fonte liquide.

Fabriqués sous licence dela firme
Wm. B. Pollock, E.U., les wagons-
citernes, également appelés
‘‘'wagons-torpédo’’ en raison de la
forme allongée de la citerne, sont les
tout premiers de fabrication québé-

dansla construction de ces wagons-
torpédo sont d’origine canadienne,
la majorité des éléments constitutifs
étant fabriqués par Marine Indus-
tries Limited ou obtenus de manu-
facturiers canadiens.
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coise et les plus grands construits
jusqu’à présent au Canada.

Ce wagon-citerne pour la fonte liquide appelé ‘wagon-torpédo”, qui fait partie
Industries Limited sera doubléin- d’une commande de sept, sera bientôt mis en service à l’usine Hilton de la Stelco,
térieurement de 50 tonnes de à Hamilton. Ces wagons, construits par Marine Industries Limited, à Sorel, Québec,
briques d'argile réfractaire par les peuvent transporter 245 tonnesde métal en fusion. C’est la première fois que des wagons

Chaque wagon reçu de Marine

Caractéristiques

Ces wagons, d’une capacité de
245 tonnes de métal fondu, seront
mis en service à l’usine Hilton de
la Stelco, à Hamilton, pour diriger
la fonte liquide de son nouveau haut
fourneau vers les fours à sole.

Les citernes de ces wagons,
longues de 29’, sont construites
en tôle forte Stelco de 1 1/4” et
de 1 1/8’ d’épaisseur et leur as-
semblage a été réalisé intégralement
par soudure au lieu de rivets.
Chaque wagon, d'une longueur

de 51° et d'un poids de 100 tonnes,
roule sur quatre boggies et est
muni des accessoires et dispositifs
électriques, mécaniques et sécuri-
taires les plus modernes.

Le remplissage

Le remplissage de la citerne, sus-
pendue à demeure entre les boggies,
s’effectue par un grand orifice mé-
nagé à son sommet; le décharge-
ment a lieu par le même orifice,
en faisant pivoter la citerne sur son
axe longitudinal.

Les matériaux

Plus de 70", des matériaux entrée

 

Le Salon estival

du jouet à la

Place

Bonaventure
Le premier Salon estival du Jouet

qui vient d’ouvrir ses portes au
Centre de Commerce en Gros de la
Place Bonaventure à Montréal,
attirera 150 acheteurs grossistes.

Les jouets exposés dans les salles
de vente permanentes du Centre de
Commerce en Gros démontrent que
la tendance, cette année, converge
vers les jouets de valeur instruc-
tive. Les fabricants de cette indus-
trie sont sûrs de maintenir, auprès
des garçons, la popularité des as-
tronautes et de l’équipement spatial.

Pour les fillettes, toutefois, ce sont
toujours les poupées grandes fa vo-
rites. Celles-ci sont plus variées que
jamais en forme et en dimension et
elles continuent de pleurer, de rire,
de parler, de crier et d’avoir une
chevelure se prétant aux mains du
coiffeur.

Murray Black, conseiller auprès
du Centre de Commerces en Gros
pour l’industrie du jouet, a déclaré
que ce Salon estival donnera aux
fabricants exposants une nette in-
dication quant à la réaction des
acheteurs aux nouveaux articles
présentés sur le marché.

maçons de la Stelco; en ordre de
marche et chargé de fonte, il pèsera
plus de 390 tonnes.

de ce genre sont fabriqués au Québec et ce sont les plus grands construits jusqu’à
présent au Canada.

 

munications!

Grâce à notre vaste réseau téléphonique
et à nos services complets de télécom-

Ce réseau transmet des messages dacty-
lographiés ou des données opération- mentet efficacement!
nelles aussi facilement que votre voix.
Vous pouvez aussi envoyer des notes
écrites à la main, et laisser les calcula-

trices électroniques dialoguer entre elles
—dans votre ville ou a travers le con-
tinent. En résumé—ce réseau transmet
vos informations n'importe où—rapide-

“ Appelez-nous! Un de nos représentants
en communications vous aidera à trouver
le service idéal qui répondra à vos besoins.

à tout prendr
Bell Canada,l'un des composants du

Réseau Téléphonique Transcanadien

 
tout ce qui se met sur papier

peut se transmettre par téléphone
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Ce Salon permettra également ep {

aux acheteurs de familiariser leur — ;
personnel de cadre avec les ten- 5A Bell Canada Ï
dances nouvelles de cette industrie. — :

Ils pourront aussi connaître et se
prévaloir des auxiliaires de vente
imaginés pour eux par les fabri-
cants.
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(LA SITUATION INTERNATIONALE ET LA LIVRE STERLING
par Robin PRINGLE du journal “The Banker’ de Londres

Certains événements interna-
tionaux importants ont contribué
a mettre denouveaula livre sterling
au premier plan au cours des der-
nitres semaines. Le conflit du
Moyen-Orient, les émeutes à Hong-
Kong, la nouvelle demande for-
mulée par la Grande-Bretagne pour
son adhésion à la Communauté
économique européenne,et la réac-
ton du président de Gaulle,
exprimée lors de sa conférence de
presse vers le milieu du mois dernier,
auraient pu être de nature à ébranler
une monnaie n'ayant pas encore

pleinement retrouvé sa complète
solidité.
Mais sans doute peut-on consi-

dérer comme une indication de la
fermeté nouvelle de la livre depuis
l’automne dernier le fait que le
marché international des changes
soit demeuré stable en dépit de
ces événements peut favorables.

Il est exact que le cours de la
livre par rapport au dollar se soit
légèrement affaibli; il est actuelle-
ment un peu au-dessus de $2,79
11/32 alors qu'au début de mai
il était de $2,80. 1] est également

vrai que la demande de l'or à
Londress’est considérablement ac-
crue la semaine dernière, et a at-
teint des niveaux que l'on n'avait
pas enregistrés depuis le milieu
de 1965.

Mais le calme du cours des chan-
ges reflétait principalement le peu
de satisfaction montrée parles cour-
tiers à l’annonce du montant des
transactions commerciales d'avril;
montant qui peut encore être faussé
par les effets de la suppression de
la surtaxe à l’importation

La demande pour l’or

La demande pour l'or traduit
certainement en partie la méfiance
qu'a fait naître chez les courtiers
la décision américaine d'arrêter les
ventes d'argent, ainsi que quelques
commandes importantes du Moyen-
Orient. Dans l'ensemble, les
marchés financiers sont restés re-
marquablement calmes.

Il est de fait que la force du ster-
ling a incité les autorités à prendre
deux autres mesures de confiance.
Tout d’abord le taux d’escompte

 

Un peu plus...
et une grande partie

de notre papier
partirait en fumée!

 
En effet, une grande partie de notre papier sert à garnir les

cigarettes à bout liège. D'après notre slogan, nous sommes des
spécialistes des papiers d'impression. Et nous le demeurons. Il
n'en reste pas moins qu'une quantité importante de notre papier

sert aux usages les plus inattendus...comme le garnissage des

bouts de cigarettes.

Si vous pensez qu'un de vos produits pourrait être fabriqué

en papier, en tout ou en partie, ou si vous avez quelque projet
sur l’utilisation du papier, parlez-en à un de nos spécialistes.Il

vous dira d'abord si votre idée est réalisable. Si c'est le cas, il
mettra au point une formule et en fera l'essai. Vous réaliserez

peut-être d'importantes économies et y gagnerez beaucoup

d'argent. (À remarquer que le papier monnaie est un des rares
papiers que nous ne fabriquons pas.)
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de la Banque fut réduit à nouveau
au début du mois dernier d’un
demi-point, pour être ramené à
5,5"; il s’agissait de la troisième
réduction de cet ordre depuis le
début de l’année.

De plus, la Grande-Bretagne a
pu faire un remboursementanticipé
d’une importante partie des som-
mes empruntées au Fonds Moné-
taire International en 1964, et en
avril elle avait déjà remboursé aux
banques nationales étrangères tous
les prêts à court terme.

Le 25 mai la Grande-Bretagne
a remboursé au Fonds Monétaire
International un montant total de
5145 millions ($405 millions) prin-
cipalement en devises européennes;
en fait ce montant représentait le
total que le Fonds Monétaire In-
ternational avait empruntéen 1964
aux pays appartenant a la caisse
générale d'emprunts — les pays
du Marché commun, ainsi que le
Japon, le Canada et la Suède. À
la même époque la Grande-Bre-
tagne a remboursé à la Suisse
la totalité desemprunts qu’elle avait
contractés en 1964, et qui attei-
gnaient un total de $28 millions.

Remboursement des deux tiers

Ainsi que l’a fait remarquer le
chancelier de l’Echiquier, ces rem-
boursements ont atteint près des
deux tiers des emprunts de $385
millions dont le remboursement
était fixé en décembre prochain
(en tenant compte des capitaux
en sterling retirés du Fonds Moné-
taire International au cours des
derniers mois par d’autres pays).
Ce faisant la Grande-Bretagne
a également recouvré une partie
de ses droits à de nouveaux em-
prunts du Fonds -Monétaire Inter-
national.

Ainsi les réserves en or et en
devises convertibles de la Grande-
Bretagne  (totalisent actuellement
$1.055 millions) sont maintenant
soutenues par les disponibilités li-
quides en dollars du ministère des
Finances, et par les nouveaux droits
à l'emprunt du Fonds Monétaire
International.

Ces ressources, avec le surplus
attendu cette année de la balance
des paiements, seront largement
suffisantes pour permettre d’effec-
tuer le remboursement prévu en
décembre.

Vers une balance favorable

Il s’agit maintenant de faire en
sorte que la balance des paiements
reste favorable pendantle prochain
stade de la politique suivie, pendant
lequel la demande intérieure s’ac-
croîtra de nouveau, car même après
le remboursement de décembre la
Grande-Bretagne devra encore au
Fonds Monétaire International plus
de $500 millions, qui devront être
remboursés en 1971, à moins que
des accords interviennent pour éche-
lonner le remboursement sur une
période plus étendue.

Le besoin de raffermir la balance
des paiements britanniques sera
plus impérieux si la Grande-Bre-
tagne adhère au Marché commun :
au début, l'adhésion peut créer des ’
difficultés nouvelles dans le
domaine des comptes courants et
des capitaux.

Afin de concilier ces divers im-
pératifs, il faut accorder là prio-
rité à l'accroissement des expor-
tations. Ceci a pour effet non
seulement d’améliorer la balance
des paiements, mais donne égale-
ment un regain d’activité à l’in-
térieur. Aussi est-il certain que les
bilans mensuels de l’activité
commerciale de la Grande-Breta-
gne continueront d’être suivis de
près.

Toutefois le premier stade
de l’amélioration a été atteint avant
la date prévue.

+

 



Danssafiliale d’Oswego, aux E.-U.

Les laminoirs d’Alcan produiront de la
tole de 50 pouces de large a une vitesse
supérieure a 5,000 pieds a la minute
L’Alcan Aluminum Limitée a fait savoir la semaine dernière que sa principale

filiale d’exploitation aux Etats-Unis, I’Alcan Aluminum Corporation, va construire
a Oswego, dans l’Etat de New-York, des installations supplémentaires de laminage à
froid qui coûteront plus de $25 millions et qui permettront de fabriquer de la tôle de
60 pouces de large et de 0.004 à 0.064 d’épaisseur et de procéder au laminage à une
vitesse supérieure à 5,000 pieds à la minute.

M. Eric Trigg, président de
l’Alcan Aluminum Corp. dont le
siège est à Cleveland a dit que la
nouvelle extension occupera
300,000 pieds carrés et qu’elle sera
à proximité de l’usine de laminage
à chaud d'Oswego. Les travaux
de construction vont débuter im-
médiatement et ils devraient être
terminés pour le début de 1969.

L’Alcan Aluminum Corp. fut
créée en janvier 1965 par l'achat
de cinq usines de tôle aux Etats-

Unis et leur fusion avec l’entreprise
de laminage à chaud d’Oswego
dont l'Alcan, qui jusque-là en dé-
tenait 50% du capital-actions, de-
vint seule propriétaire.
M. Trigg a dit que la nouvelle

usine d’Oswego est destinée à être
la plus avancée du monde dans le
domaine du laminage de l’alumi-
nium.

Oswego fait partie du program-
me d’expansion que l’Alcan pour-
suit aux Etats-Unis. Les prochaines
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Service de réservations d'hôtel

ll y a un bureau du service de

réservations d'hôtel dans 41 villes

du Canada et dans 24 villes des
Etats-Unis. Consultez l'annuaire

téléphonique à "Canadien

Pacifique— Hôtels— service

de réservations”.
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semaines verront le démarrage de
la chaîne de peinture à grande
vitesse de Warren, Ohio.
Par ailleurs, Alcan Cable Cor-

poration construit actuellement une
nouvelle usine de câbles en Cali-
fornie.

D’après les prévisions, les tra-
vaux à Oswego et en Californie
coûteront, en 1967, plus de $20
millions; ces dépenses font partie
du programme d’investissements
consolidés de $70 millions que l’AI-
can Aluminium Limitée a prévu
pour l’expansion de son secteur
de transformation dansdivers pays
en 1967.
En ce qui concerne le Canada,

la compagnie prévoit que sa mise
de fonds dans les secteurs électro-
lyse et transformation de l’alumi-
nium atteindra, en 1967, environ
$40 millions.

L’automatisation doit également
transformer la pensée

L’automatisation n’est pas seulement une nouvelle révolution indus-
trielle, mais elle doit également révolutionner la pensée des gens, les
amener à des conceptions nouvelles de voir, de penser et d'agir.

C'est ce qui ressort de la Lettre commerciale de la Banque Cana-
dienne Impériale de Commerce, qui précise que l'automatisation doit
être plus qu’une ‘science de fiction’ dans l'esprit des gens. Ils doivent
comprendre qu'il ne s’agit que du développement, du progres des
outils, des méthodes de production. Elle est d’ailleurs une nécessité si
nous devons produire plus de biens et de services et satisfaire la de-
mande pour une amélioration du niveau de vie.

L'automatisation n’a pas créé le chômage prédit par certains esprits
et, nulle part, dans les pays où elle prend de larges proportions, le
chômage n’a augmenté parallèlement.

Pourfaire face aux problèmes de l’automatisation, il faut d’abord
que les systèmes d'éducation préparent les jeunes gens à l’adaptation
constante qu’ils devrontfaire tout le Inng de leur vie active.

Par ailleurs, l'automatisation ne s'installe pas du jour au lendemain
et dans certaines industries, elle sera d’application difficile tandis que
la conversion de la production par unité ou par groupe d’unités à la
production continue va présenter des difficultés dans nombre d’indus-
tries et elle sera forcémentlimitée par la demande de biens et de services.

Malgré les énormes avantages qui peuvent découler de la nouvelle
technologie, les résultats bénéfiques de l’automatisation ne se feront
réellement sentir que si la société et l’hommesont capables de s'adapter
à la logique de leurs créations et aux résultats imprévus du progrès
scientifique.

L’UCC veut construire une usine
de pâtes et papier de $18 millions
Le directeur du service forestier

de l’Union catholique des cultiva-
teurs a annoncé la semaine dernière
que cet organisme projette de cons-
truire u:.e usine de pâtes et papier
 

DOFASCO
La production vient de débuter

sur l’un des laminoires à froid
les plus importants et les plus hau-
tement automatisés du Canada, à
Dofasco, Dominion Foundries and
Steel Limited de Hamilton. Lenou-
veau laminoir de $25 millions,
comportant 5 cages, peut produire
près de 100 tonnes de tôles d’acier
à l'heure, à des vitesses de 4,000
pieds par minute. La mise en ser-
vice de ce laminoir fait entrer dans
sa phase définitive le programme
d’expansion de $100 millions en-
trepris par Dofasco.

“La flexibilité de ce laminoir a
fait l’objet de nos efforts depuis
plusieurs années” a déclaré M.

W.C. Hassel, Vice-Président de la
Compagnie et Directeur d’usine.
“Il nous est possible de produire
de l'acier à froid ainsi que des
tôles d’étain sur le même laminoir
avec un minimum de modifications”
a-t-il ajouté.

Le laminoir possède un double
système de refroidissement compor-
tant un dispositif incorporé, destiné
au contrôle de la pollution de l’eau.

L'énergie nécessaire au fonction-
nement des 5 cages en tandem
est fournie par plusieurs moteurs
électriques géants qui totalisent une
puissance de près de 35,000 CV.
L’électricité nécessaire à l’alimen-
tation de ces moteurs serait suf-
fisante à l’éclairage d’une ville de
importance de North Bay,
Ontario.
Dans la salle de contrôle du la-

minoir, il existe plus de 500,000
contacts électriques, disposés sur
des panneaux qui occupent une
surface de plus de 130 pieds. Deux
cent mille fils électriques relient la
salle de contrôle au laminoir. Les
ingénieurs prétendent que les dis-
positifs de contrôle sont aussi pré-
cis que la meilleure montre suisse.
Au moment de l’introduction

d’une bobine d’acier dans le la-
minoir, il suffit aux opérateursd’ef-
fectuer les réglages en fonction de
l'épaisseur désirée, de la largeur
et de la tension, puis le système
de .contrôle automatique prend en
charge le reste des opérations. Lors-
que la réduction est opérée
à l'épaisseur voulue, il ne faut que
15 à 20 secondes pour passer à
un autre cycle.

R.R. Craig, Premier Vice-Prési-
dent, Commercial, a déclaré:
‘Grâce à cette nouvelle installation,
nous allons produire un acier la-
miné à froid de qualité supérieure

s’automatise
avec une uniformité encore plus
grande dans la précision et avec
tous les différents états de surface
nous permettant de répondre à la
totalité du marché”. ,
“La production de ce laminoir

servira a alimenter notre chaine
de galvanisation No 3, actuel-
lement en projet, ainsi qu’a ac-
croitre notre contingent d’acier des-
tiné 4 notre production d’étain’’,
a-t-il ajouté.

Le laminoir a été construit par
Dominion Engineering Works de
Lachine, Québec, tandis que les
moteurs et les dispositifs de con-

trôle étaient fournis par la Cana-
dian General Electric de Peterbo-

de $18 millions pourle printemps
1966 à Sacré-Coeur, dans le comté
de Saguenay.

M. Léopold Lévesque a dit que
l'établissement industriel devrait
entrer en production au printemps
de 1971 et qu’elle emploierait en-
viron 150 hommes, en plus de
fournir du travail à quelque 400
travailleurs en forêt.

Cette usine se spécialisera dans la
production du carton ondulé et la
capacité de l’usine sera de 90,000
tonnes par année.

Le ministre des Terres et Forêts,
M. Claude Gosselin, a dit que le
gouvernement est disposé a appor-
ter son concours à l’UCC pour
construire cette usine. Mais l’aide,
a-t-il précisé, consistera à assurer
un approvisionnement stable de
matière première.

Il a par ailleurs, félicité les ani-
mateurs du projet et leur a souhaité
tout le succès possible auprès des

rough, Ontario. fournisseurs de capitaux.

Ce nouveau laminoir à froid chez Dofasco (Dominion Foundries and
Steel, Limited) est des plus hautement automatisé. Au moment de l’in-
troduction d’une bobine d'acier dans le laminoir, il suffit aux opérateurs
d'effectuer les réglages en fonction de l'épaisseur désirée, de la largeur
et de la tension, puis le système de contrôle automatique prend en
chargele reste des opérations.

Les Affaires, lundi 19 juin 1967
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635 HENRI-BOURASSA EST

 
L'HOMME D'AFFAIRES

A

EXDOp/
L’Expo 67 a déjà plus de cinquante jours

d’existence et déjà le Canada et plus précisé-
ment le Québec reçoivent des commandes de
marchandises qu’ils ne s’attendaientpas. L’Expo
sera bénéfique pour les Canadiens tant à court
qu’à long terme. Pour qu’elle soit doublement
bénéfique à long terme, il faudra que les con-
tacts qui ont été faits ces derniers jours ou qui
se feront dans les prochains jours soient renou-
velés périodiquement.
Comme vous pourrez le lire dans les pages

suivantes, le Centre de commerce international

est le premier du genre dans le monde entier
et il est ici pour y demeurer puisqu'on s’aper-
çoit qu’il existe une demande réelle pour un
tel centre.
Après avoirvisité les pavillons étatiques pour

connaître les besoins des divers pays et ce qu’ils
aht-ànous offrir, ilesttout naturelpour l’homme

“d'affaires intéressé au commerce international

os Feu! natà

L
a
c

de se rendre au Centre du commerce interna-
tional pour y rencontrer des manufacturiers
et des financiers étrangers qui oeuvrent dans
le même secteur économique pour échanger
des idées sur leurs réactions devantles différents
problèmes.
Une telle action ne pourra qu'être bénéfique

pour le manufacturier, le financier, le commer-
çant et le représentant d'agences. Nous ne dou-
tons pas de impact que produira sur l’écono-
mie québécoise et même internationale la
construction d’un tel centre.

‘Les Affaires”’ ne peuvent qu’encourager

“l’homme.d’affaires à s’intéresser au marché in-
ternational. C’est beaucoup plus simple qu’on
“ne semblele croire nous ont précisé des délégués
commerciaux du Canada à l’étranger et deplus,

c’està notre avantage defabriquer ici et d’aller
“ vendreailleurs.

CLAUDE MOQUIN
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La portée économique

internationale de l’Expo 67
L'Exposition de 1967 ne sert pas de cadre à des transactions com-

merciales. C’est là un principe de base de sa constitution. Par suite,
sa portée économique à l’échelle des pays, ne peut pas s’exprimer
en statistiques et il sera toujours difficile d’établir avec précision quelle
part lui est attribuable dans l’accroissement de telle ou telle balance
commerciale. Cela est vrai également dans une grande mesure pour
le Canada, le principal bénéficiaire, celui dont l’économie sera sans
aucun doute la plus influencée par les effets de l’Exposition. Des ré-
percussions, importantes seront également notables sur le plan de
l’entreprise privée.
L’Exposition de 1967 abrite des machines et des techniques qui,

lorsqu’elles ne sont pas des innovations, correspondent néanmoins
au dernier stade du développementscientifique des exposants. Beaucoup
d’entre elles sont groupées dans les pavillons thématiques, formule
originale à laquelle ont collaboré diverses puissances. L'accent y est
essentiellement mis sur la technologie, le progrès scientifique et l’auto-
mation. Les principaux pays participants, tels que l’U.R.S.S., les Etats-
Unis, l'Italie, le Japon, la France, etc..., ont également tenu à faire
dans leurs propres pavillons, la démonstration de leur haut niveau
scientifique.

Les dépenses qu’ils ont consenties dans la construction des pavillons,
les éléments d'exposition et la publicité, étaient en quelque sorte obli-
gatoires pour neutraliser les efforts similaires déployés par leurs con-
currents. Dans quelle mesure seront-elles amorties par un accroissement
des exportations sur le marché nord-américain ou l’ouverture de nou-
veaux débouchés touristiques ?... C’est ce qu’il ne sera probablement
jamais possible de déterminer avec précision. Incidences indirectes
ou simples coincidences ?... Effets de l’Expo 67 ou d’une mission
commerciale: spécifique ?... Tout pronostic dans ce domaine reste hypo-
thétique.

Incidences économiques au Canada

En ce qui concerne le Canada, on peut se prononcer d’une façon
plus positive. En réclamant en 1962 que l’Exposition de 1967 ait lieu
sur sonterritoire, ce pays a poursuivi un double but. I] a voulu mettre
un terme à sa réputation d’exportateur exclusif de matières premières
en prouvant qu’il était à même de fournir des produits ‘‘finis’’ sur le
marché mondial. Il a également entendu démontrer que ses techniques
étaient suffisamment au point pour lui permettre de participer aux tra-
vaux de construction de génie, de portée internationale, domaine où
il était fort peu actif jusqu’à présent.

Cette démonstration, le Canada l’a faite. d’une façon éclatante en
menant à bien, dans un temps record et au vu des délégués des nom-
breux pays participants, l’aménagement de l’emplacement de l’Expo
67, la construction des pavillons thématiques et canadiens, et la réalisa-
tion de travaux de génie annexes, tels que ponts, tunnels souterrains,
etc... 1

Les techniciens étrangers n’ont pu qu’étre impressionnés par le travail
méthodique fourni par les architectes et ingénieurs canadiens, ainsi
que par l’ensemble de l’industrie du bâtiment. Il est à prévoir que le
respect et la confiance qu’ils ressentent maintenant pour les compétences
du Canada, se traduironi sous peu dans le domaine économique,
par son introduction dans le groupe des pays ‘’développés’”’ qui exécu-

tent dans le monde entier, des travaux de génie de grande envergure.

Les problèmesfinanciers

Dans le cas d’une exposition ou d’une foire internationale, aucune
Compagnie privée ne peut rentrer dans ses déboursés par la seule per-
ception des droits d’entrée du public. C’est ce qui a fait de la Foire
de New-York ‘où il n’y avait aucune participation étatique, un échec
financier sérieux. En ce qui concerne l’Expo 67, le déficit de-la Com-
pagnie va être complètement résorbé, et au--delà, par les recettes de
taxation que les gouvernements fédéral et provincial ont déjà pré-
levé et vont continuer à prélever sur les matériaux de construction
(la Compagnie‘à fait pour environ 200 millions de dollars de cons-
truction), suf” les’ salaires du personnel de la Compagnie, sur
ses concessionnaires, sur les hôtels et autres services connexes au tou-
risme, dont l’accroissement spectaculaire en 1967 est entièrement dû à
l’Expo 67. Quant à la création de l'Ile Notre-Dame, plaçons-là sans
hésiter, dans l'actif de la Ville de Montréal, car il est à prévoir que
des-appels d’offre émanant de l’industrie de la construction vont se
succéder dès la fin de l’Exposition et dépasseront largement les 40
millions de dollars déboursés à cet effet par la municipalité.

En conclusion, il convient de rappeler que l’Exposition Universelle
de 1967 aidera sans aucun doute à développer les intérêts commer-
ciaux.du Canada, tant sur le plan national que sur le plan privé.
Pays hôte, il devient le centre d’attraction de personnalités politiques,
de financiers, de techniciens, d'hommes d’affaires et de critiques, dont
le jugement collectif exercera une influence certaine, bien que difficile
ment appréciable, sur son économie. Mais l’Expo ne borne pas là son
ambition: elle vise également à favoriser l’expansion économique de
tous les participants et, par extension, de tous les pays du monde,
objectif pour la réalisation duquel, elle n'a ménagé ni ses efforts, ni ses
capitaux.
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Le centre du commerce
L'Association des banquiers du

Canada a commandité le Centre
du commerce international situé
dans la Cité du Havre à l’Expo-
sition universelle et internationale
de 1967.
Ce pavillon, qui abrite le Bureau

d'expansion économique et l'Expo-
Club, est construit sur une superficie
de 78,022 pieds carrés (7,248m)
et est l'oeuvre des architectes Roger
D’Astous et J. P.Pothier, de Montréal.
L’immeuble, en forme de “L” a
deux étages. Les murs extérieurs
sont revêtus de stuc et les colonnes
sont en laminés; à l'intérieur, les
lambris, solives, plafonds et par-
quets sont en bois canadien.
Le Centre comprend trois

secteurs: le Bureau d'expansion
économique, l’Expo-Club et l’es-
pace réservé aux huit banques com-
manditaires.
Bureau d'expansion économique.

Le rôle du Bureau d’expansion
économique est de veiller à ce que
les hommes d’affaires du monde
entier qui visitent l’Expo 67, puis-
sent profiter de toutes les occasions
possibles pour nouer des relations
commerciales avec le Canada et
les autres pays participants ou ac-
croître celles qu’ils auraient déjà.
Des renseignements sur les possi-

bilités commerciales et industrielles
qu'offre le Canada, sont donnés
par des représentants des ministères
fédéral et provinciaux. À la
demande des visiteurs, des rencon-
tres sont ménagées par le personnel
du Bureau.

Voici les avantages qu’offre le
Bureau:

1- Service d'interprètes et person-
nel de bureau;

2- Usage, par les membres, de

divers services et salles pour
réunions;

3- Locaux et matériel pour la
projection de films publicitai-
res; .

4- Bibliothèque et documentation
sur l’économie du Canadaet
des pays participants.

Une immensesalle de conférence
peut être divisée en quatre salles
plus petites grâce à des cloisons
mobiles. Elles sont contiguës à un
auditorium d’environ cent sieges
où seront présentés des films d’in-
térêt commercial.

°

Expo-Club
L'Expo-Clubest un cercle à l’usa-

ge exclusif des hommes d’affaires
venus visiter l’Expo 67. Les mem-
bres de ce club ont à leur dispo-
sition une salle à manger, un salon
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et un bar, des salles pour récep-
tions et déjeuners privés, ainsi qu’un
café-terrasse donnant sur le Saint-
Laurent. Pour devenir membre de
ce Club, les hommes d’affaires doi-
vent verser un droit d'inscription.
Quant aux hommesd’affaires étran-
gers qui désirent profiter des avan-

tages que leur offre le Bureau, ils
reçoivent une carte de membre-
visiteur valable pendant la durée
de leur séjour.
Les Editions Maclean-Hunter

commanditent une série de confé-
rences organisée par le Bureau d’ex-
pansion économique. Des person-

international de l’Expo 67
nalités de renommée mondiale sont
invitées à exposer leur point de
vue sur des questions intéressant
le commerce international et l’ex-
pansion économique. Ces conféren-
ces sont données à l’Auditotium
DuPont situé dans l’île Sainte-Hé-
lène.

 

L’AUDITORIUM DU PONT DU CANADA
L’Auditorium DuPont du Cana-

da, commandité par la firme du
méme nom, est situé dans l’Île
Sainte-Hélène. Il comprend un am-
phithéâtre de 375 places, un toit-
terrasse, un petit hall d’entrée, une
salle de réception et est pourvu
d'appareils radio-visuels et de dis-
positifs de traduction simultanée.
Il a été prévu par les organisa-
teurs de l’Expo 67, pour servir
à l'exécution d’un programme
scientifique spécialisé ou de vul-
garisation selon l’auditoire, et, à
ce titre, constitue un complément
des pavillons thématiques. Par ex-
tension, il abrite également des ma-
nifestations éducatives visant
d’autres disciplines.

Trois genres d’activités figurent
à ce programme: des conférences,
des cours et des séances cinéma-
tographiques.

En ce qui concerne les conféren-
ces, il convient d’insister tout par-
ticulièrement surla série ‘Noranda
subventionnée par la société ‘No-
randa Mines Limited”. Elle com-
prend 28 séances sélectionnées par
un Comité spécialement désigné à
cet effet. Les sujets traités ne sont
pas nécessairement consacrés à la
science pure ou appliquée, mais
touchent aux principaux secteurs
des connaissances humaines. C’est
ainsi que M. Paul-Henri Spaak
inaugure la série sur le terrain
politique: ‘Comment faire régner
la paix dans le monde”, le Pro-
fesseur Tuzo Wilson revient ensuite
au thème ‘‘“Terre des Hommes”,
le Professeur André Leroi-Gourhan
fait reculer son auditoire dans le
temps jusqu’à la préhistoire, le Pro-

fesseur Bruno Zévi apprécia l’ar-

chitecture de 1967 et M. K. Helveg

Petersen, les nouvelles tendances

de l’enseignement. Les orateurs,
quelles que soient leur spécialité
ou leur nationalité, sont célèbres
dans le mondeentier et cinq d’entre
eux sont des Prix Nobel, à savoir
Sir Macfarlane Burnet (Australie),
les académiciens Nicolas Basov
et Mikhail Sholokhov (U.R.S.S.),
les Professeurs Hideki Yukawa(Ja-
pon) et Linus Pauling (U.S.A.).
Une invitation est nécessaire pour
assister à cette série de conférences
qui constitue une initiative de

grande importante insistant sur le
rôle de la science dans la vie. Le
Conseil national de recherches n’a
pas non plus perdu de vue la notion
thématique qui est à la base de l’Ex-
position universelle de 1967 et il
l'a pleinementutilisée dans les qua-
torze tendances qui ont guidé son
choix et servent en quelque sorte

de cave au projet ‘Connaissance
67".

 

L’Expo-Club est à votre service
L'Ixpo-Club est résolu à être

un ‘’hôte attentif” pour ses mem-
bres, qu'ils soient permanents (ca-
nadiens ) ou honoraires (étrangers ).

!] considere que son rôle est non
seulement de faciliter leurs contacts,
leurs échanges de points de vue,
de leur fournir un cadre confor-
table et une ambiance agréable,
mais également de provoquer des
rencontres. À cet effet, il a prévu
des réceptions. Ces réceptions ne
sont pas mondaines car tous les
invités appartiennent au monde des
affaires et sont donc des gens sérieux

elles ne sont pas austères non plus
car les membres féminins, dont
le nombre augmente à un rythme
régulier bien que modéré, sont sus-
ceptibles d’y assister... Elles sont
détendues, maisessentiellement pro-
ductives.

Les réceptions de l’Expo-Club
ont lieu deux fois par semaine
sur invitation. Elles groupent 30
ou 40 personnes. Deux considé-
rations princiales guident les orga-
nisateurs dans leur sélection: les
désirs exprimés par les membres
canadiens et la similitude des ac-

 

Hommage à la direction et au personnel du

Pavillon des Industries du Quebec
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tivités professionnelles des invités
éventuels. 11 convient de signaler
ici que chacun des 1600 membres
(ce nombre, loin d’être limitatif,
n'est que provisoire) est avisé en
temps opportun de l'arrivée de

chaque visiteur étranger et a alors
toute latitude pour faire savoir au
Bureau d'expansion économique
s'il est intéressé à une rencontre.
Il est évident que si un trop grand
nombre de membres souhaitait voir
le même visiteur, une limitation
s'imposerait. Mais un pareil intérét
ne peut guère être suscité que par
une personnalité hors pair et des
activités spéciales sont envisagées
dans ce cas. Un autre facteur
d'importance est le secteur profes-
sionnel. I] est souhaitable que des
hommes d’affaires de nationalité
différente, mais associés à des af-
faires similaires, aient l’occasion
de confronter leurs points de vue,
tant sur le plan national que privé.
Une réception peut d’ailleurs fort
bien grouper plusieurs secteurs.
Les réceptions durent de une heure

et demie à deux heures. Elles ont
lieu soit dans la salle du bar,
soit dans celles du sous-sol. À son
arrivée, on remet à l’invité uneliste
de toutes les personnes présentes.
Puis, un membre du Bureau d’ex-
pansion économique qui n’est pas
un inconnu pour lui, car il s'agit
le plus souvent de son correspon-
dant, le reçoit et fait les présentations
Des interprètes attachés au club
ou envoyés bénévolement par des
organismes ou des firmes, sont mis
à son entière disposition, s’il néces-
site leurs services. Les conseillers
commerciaux canadiens en poste
à l'étranger. mais qui séjournent
à Montréal par rotation durant
l'Expo, assistent fréquemment à
ces réceptions. Ils y apportent un
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précieux concours car ils connais-
sent généralementles visiteurs, leurs
méthodes de travail, le fonction-
nement de l'entreprise privée dans
les pays représentés. Ils ont souvent
fourni les premiers contacts. Ils
sont donc aptes à répondre aux
questions économiques susceptibles
de leur être posées de part et d'autre.
Enfin, une dernière catégorie d’in-
vités doit étre mentionnée: il s’agit
des délégués des ministères du Com-
merce et de l'Industrie fédéraux
et provinciaux. Représentant les
intérêts économiques du Canada
ou de leur province, leur présence
ne peut que contribuer efficacement
a créer un climat favorable à l’éta-
blissement de relations commer-
ciales entre les hommes d’affaires
canadiens et étrangers occasionnel-
lement réunis.

Ces réceptions bihebdomadaires
constituent le seul programme
rigide, établi au préalable par
l’Expo-Club. Mais d’autres activi-
tés du méme ordre sont prévues.
Il n’est guère possible d’en fournir
la liste ou d’en donner une des-
cription précise car elles dépendent
essenteillement de circonstances
telles que la venue de personnalités
du monde des affaires ou de groupes
représentant les secteurs-clé de leur
pays, de la durée de leur séjour
à Montréal, etc. Néanmoins, on
peut tenir pour certain dès main-
tenant que des déjeuners, des cock-
tails offerts par des congrès, des
associations professionnelles ou des
firmes auront lieu au club pendant
les six mois de l’Expo. Les per-
sonnes susceptibles d’être intéres-
sées en seront avisées en temps
opportun.

Le restaurant et le bar del’Expo-
Club, enfin, sont ouverts tous les
jours, y compris les week-end et
jours de fête de l'heure du
déjeuner à 23 heures. Leur orga-
nisateurs, soucieux du confort des
membres, veillent à la qualité et
à l'ordonnance des menus, dont
les prix s’étalent entre $3.50 et
$8.00. La cuisine y est internatio-
nale ainsi que les vins et spiri-
tueux. Ils contituent un lieu de
rencontre permanent où le visiteur
et ses invités jouissent d'un atmos-
phère de détente et de bien-être.
Vraisemblablement, les contacts
noués à l’occasion des réceptions

bihebdomadaires s’y poursuivront
et s’y consolideront harmonieuse-
ment. EEA co

LesAffaires, lundi 19 juin 1967
‘

ste. Coe ;

 



 

Le gouvernement du Québec va de l’avant dans sa publicité
En effet, le Ministère de l’Indus-

trie et du Commerce du Québec
vient de publier une série de fas-
cicules à l'intention de l'homme
d’affaires étranger qui veut con-
naître le Québec. C’est une série
de sept fascicules que vous pouvez
vous procurez au Pavillon du Com-
merce International à l’Expo 67.
Ces fascicules sont aussi disponi-
bles aux délégations du Québec
à l’étranger: à Paris, à Londres,

QUEBEC, terre d'entreprise,
nous apporte un message du mi-
nistre de l’industrieet du commerce,
M. Maurice Bellemare. Celui-ci pré-
sente le Québec comme étant un
pays où tout existe et où tout reste
à faire. Il mentionne également
que les industriels et commerçants
qui viendront au Québec cette an-
née des quatre coins du monde
auront l’occasion d’étudier sur les
lieux les vastes possibilités d’ex-
pansion que leur offre l'économie
du Québec.

RICHESSES NATURELLES,
renseigne sur les mines, l’agricul-
ture, la forét et la pêche au Qué-
bec. Une présentation très succinte

nous démontre les affaires qui se

transigent dans ces différents
secteurs de l’économie.
ENERGIE insiste évidemment

sur la grande corporation publi-
que, Hydro-Québec et ses grandes
réalisations comme la Manic. D'un
autre côté on annonce la construc-
 

Le pavillon de
la vie économique

Le pavillon de la vie économi-
que à l'Expo 67, a été érigé dans
I’ile Notre-Dame et il a reçu l’appui
d’un très grand nombre d’indus-
tries canadiennes.

Le coût de construction de ce
pavillon de $970,000 est réparti
entre les participants.
Une société sans but lucratif (la

fondation économique canadienne)
a été chargée de la construction
et de l’administration de ce pavil-
lon.
M. J. À. Fuller est président de

cette société sans but lucratif.
M. Howard Harkavy est respon-

sable du pavillon tandis que Ima-
genetics of Canada Ltd. sont les
concepteurs de ce pavillon et Men-
kees & Webb, en sontles architectes.

Les autres membres du conseil
d’administration sont: MM. George

Stephen, Montreal Trust; Elwood
McCracken, Industrial Acceptance
Corporation; B. Gregor Pearse, Ca-
nadian Marconi Company. Repré-
sentants de la Fondation économi-
que canadienne: MM. L.G. Rector,
Griffiths Laboratoires, Toronto;
George J. Rogers, de Toronto, Fon-
dation économique canadienne, et
M. J. A. Fuller, de Montréal.

Les participants ont obtenu la
collaboration de 30 sociétés cana-
diennes.
"Notre participation constitue

pour les compagnies canadiennes
une excellente occasion de contri-
buer à un pavillon qui illustre
les grands principes économiques
qui ont favorisé l’essor et la pros-
périté de l'industrie canadienne’.
On présente dans ce pavillon deux

spectacles illustrant le fonctionne-
ment des affaires dans la vie éco-
nomique contemporaine.
Une scène tournante, de 300 pieds

(91 mètres) de circonférence, pré-
sente tout d'abord aux visiteurs
chacune des compagnies comman-
ditaires. Puis, dans la partie centrale
de l’édifice, on a recours aux der-
nières techniques d’animation pour
donner un spectacle consacré aux
principes fondamentaux de l’éco-
nomie et conçu pour intéresser

jusqu'aux profanes.
Un ordinateur électronique ré-

pond aux questions des visiteurs
sur l'économie.
On a aménagé dans le pavillon

des salles que les spécialistes des
questions économiques pourront
utiliser pour des cours ou des dis-
cussions sur l’économie

CISL, pea—0gt ‘ ;

  

  

tion de la centrale nucléaire de
Gentilly et de l'alimentation du Qué-
bec en gaz naturel et en pétrole
par des sources externes. Enfin,
il est à mentionner les efforts qui
sont tentés du côté de la recherche
tant au niveau de l’Hydro-Québec
qu'avec l’aide de la Société Texaco
avec SAREP.
INDUSTRIE montre l’activité de

tous nos secteurs industriels sous
formes de tableaux statistiques tirés
du Bureau de la Statistique du
Québec et du B.F.S. On insiste
sur la venue de nouveaux inves-
tissements depuis ces dernières an-
nées. Depuis cinq ans, la moyenne
annuelle des investissements dans

press

 

la construction s’élève à $2 mil-
liards. Ce bulletin mentionne tant
les facilités de financement prove-
nant du secteur privé que du secteur
public.
POPULATION, main-d’oeuvre

et marchés différentie toutes les stra-
tes de la population. On note que
l'emploi augmente plus rapidement
dans la fabrication des biens du-
rables, notamment dans les indus-
tries du fer et de l’acier, des four-
nitures et appareils électriques, des
produits du bois et des métaux
non ferreux. Après avoir insisté
sur l’instruction et la formation

professionnelle et l’évolution du
syndicalisme, on constate que le

pl

Teof,

Québec forme l’un des plus gros
marchés d'Amérique du Nord sous
forme de tableaux.

TRANSPORTS ET COMMUNI-
CATIONS commence avec notre
principale voie naturelle, le St-Lau-
rent. Il s'ensuit une explication sur
notre réseau complet de voies fer-
rées et sur la multiciplicité de nos
routes, avec cartes et graphiques.
Après avoir lusur Montréal, comme

étant un centre de l'aviation In-
ternationale, le fascicule se termine
sur notre avant-gardisme dansles
communications téléphoniques.
COMMERCE ET FINANCES

nous apporte des tableaux statis-
tiques sur notre marché de choix.

Sur le plan finance, on mentionne
l’activité des banques à charte, des
banques d’épargne, des caisses po-
pulaires et des autres sources de
financement. Finalement, c’est
l'offre des services du gouverne-
ment.

FISCALITE découvre l'impôt fé-
déral sur les sociétés, de même
que l’impôt provincial du même
genre, les impôts municipaux et
scolaires, l’impôt sur le revenu des
particuliers tant au fédéral qu’au
provincial. Ce fascicule terminesur
les taxes diverses que nous avons
à payer à tous les niveaux.

C.M.
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par Floyd D. HALL,

Le transport aérien commercial a le mème but que l’Expo 67 )
président d’Eastern Airlines

Il me semble significatif que le thème de l’Expo 67 — ‘’Terre des Hommes” — ait été suggéré par un
aviateur, Antoine de Saint-Exupéry. Dans son ouvrage, ‘’Terre des Hommes”, ce grand écrivain français
écrit une phrase dont nous pouvons tous nous inspirer. ‘’Etre un homme”, dit-il, ‘c’est sentir, en posant
sa pierre, que l’on contribue à bâtir le monde”. En fait, l’exposition grandiose qu’il nous est donné de
voir ici, ne nous laisse aucun doute sur ce que l’homme peut bâtir et, plus particulièrement, sur son apti-
tude à réduireles distances qui séparent actuellementles différents peuples de la terre.

L’Expo 67 est une réponse si-
gnificative A la question que posait
récemment Monsieur U Thant, se-
crétaire général des NationsUnies.
“Que ne pourrions-nous bâtir, si
nous fravaillions ensemble?’ di-
sait-il. ;
L'Expo 67 est remarquable

aussi,en ce qu’elle nous donne une
vision anticipée de ce que l'avenir
nous réserve. Ceux d’entre-nous
qui vivent à New York, ont eu la
possibilité de voir à la télévision,
depuis quelques mois, une série de
films commerciaux très dyna-
miques. Ces films nous signifiaient
que l'Angleterre, la France, la Scan-
dinavie, L'U.R.S.S. étaient aussi

rapprochés de nous que Montréal,
cet été. Nous, de l'aviation, savons
déjà, que cette possibilité de con-
naître les pays étrangers sera bien-
tôt une réalité quotidienne, à la
portée de tous.
Je veux .aujourd’hui causer

‘’aviation’’ avec vous et je suis
persuadé que vous comprendrez ce
que je veux dire lorsque j’affirme
que, plus que tout autre facteur,
c’est l’aviation commerciale qui va
rendre possible ce que l'Expo 67
nous propose aujourd’hui. Aucun
autre élément, en effet, ne pourra
faire plus, pour réduire les dis-
tances entre les différents peuples
et les différents hommes.
 

Lepavillon de l’agriculture
. L’Expo ‘à consacré une semaine

. entière.au-problèmedela faim dans
le monde:Géttesemaine débute au-

© jourd’hui par la journée internatio-
ep
= nale de I'Agriculture,etsecloturera
2. par la journée de l’Agriculture,

 

&"handiie 26 juin.
Plusieurs événements aurontlieu

au collège Macdonald près de Mont-
.réal. mais le pavilion de l’Agri-

+“culture situé sur sept acres et demi
de terre à l'Ile Notre-Dame demeu-
rera le principal lieu de rencontres.
Ce pavillon-thème a suscité un in-
térêt croissant sur la nécessité de
produire des aliments pour une
population mondiale sans cesse
croissante.

Les cérémonies officielles de la
journée internationale de l’Agricul-

ture débuteront à 10 h. 30, lundi
le 19 juin, à la Place des Nations.

Plusieurs pays participant à
l’Expo, des agences agricoles
privées ou publiques et des person-
nalités de la Compagnie cana-
dienne de l’Exposition universelle
1967 seront représentées à cette
cérémonie.

Les invités suivront un pro-
gramme tracé par le Congrès in-
ternational des jouranlistes agri-
coles, co-commanditaire avec
l’Expo 67 de la journée internatio-
nale de l'Agriculture. Plusieurs cen-
taines de journalistes agricoles de
la presse écrite et parlée assisteront
à un congrès se déroulant du 18au
21 juin au collège Macdonald.
 

  

Une économie de temps

En moins de dix ans, les avions
à réaction ont réduit les distances
de moitié. Le temps, cette précieuse
dimension, peut dès lors être éco-
nomisé. Aujourd'hui, par exemple,
l'Expo 67 n’est qu’à une heure
de vol de New York et de Boston.
Elle n’est qu’à 70 minutes de To-
ronto et à moins de trois heures
de Chicago. Les Canadiens peuvent
franchir la distance qui sépare
Montréal de \'ancouver en moins de
six heures grâce aux DC-8 d'Air
Canada.

Les Américains eux, peuvent cou-
vrir les 3,000 milles qui séparent
New York de San Francisco,
en cinq heures. Il y a moins de
trente ans, lorsque Air Canada
inaugura son premier vol trans-
continental, il fallait 18 heures pour
franchir ces mêmes 2,500 milles en
six escales. Nous sommes loin de
ce temps de pionniers et l'histoire
des progrès accomplis depuis lors
est fascinante.

L’aviation au Canada

H y a plus de cent ans déjà
que le Canada s’intéresse à l’avia-
tion. En effet, c’est en 1859, que
deux jeunes gens — le professeur
John LaMountain, un canadien, et
John A. Haddock, un américain —
s'envolèrent de Watertown, dans
l’état de New York, à bord d’un
ballon. Leur voyage fut bien diffé-
rent de ce que les passagers actuels
considèrent comme un voyage nor-
mal. Leur appareil ne les condui-
sant que dans une seule direction et
les vents ayant poussé le ballon
au delà des frontières, c’est à 300
milles de toute civilisation que les
deux passagers pûrent finalement
mettre pied à terre. Ils dûrent utili-
ser leurs jambes pour revenir à
leur point de départ.
Un grand pas à été franchi depuis

les exploits de McCurdyet ceux de
LaMountain et Haddeck. Le vieux

réve de pouvoir se transporter
ailleurs rapidement est en train
de se réaliser. Comme le signale
Oliver Wendell Holmes, ‘’ Lorsque
l'esprit humain s'attaque à une
idée nouvelle” dit-il, ‘il ne revient
jamais en arrière”.

Aujourd'hui, lorsqu'on fait des
projets d'avenir dans le domaine
du transport aérien, c'est en terme
global que le problème doit étreen-
visagé. Des villes comme Montréal
ne sont plus seulement des termj-
nus de lignes aériennes. Elles
prennent une importance consi-
dérable commecentres de distribu-

tion de marchandises et d'échanges
de toutes sortes.

Il est nécessaire que nous
travaillions ensemble au dévelop-
pement des facilités requises. La
technologie est devenue une force
irrésistible et nous sommes au-
jourd’hui à l’aurore d’un âge nou-
veau dans le domaine des
transports aériens, celui des avions
supersoniques.

Le Concorde

Déjà, le Concorde -—- construit
par un consortium anglo-français
— est sur le point de subir ses pre-
miers vols d'essai. Le Boeing SST,
un avion américain, d’une capacité
du double de celle des avions d'au-

 

jourd’hui et d'une vitesse du triple
de celle des avions a réaction
actuels, entrera en service vers
1970. Il sera alors, pour les new-
yorkais, aussi facile de visiter l'Eu-
rope que de venir à l’Expo au-
jourd’hui. Paris sera aussi rappro-
ché de Montréal que Chicago l’est
aujourd’hui, et Vancouver ne sera
plus qu’à deux heures de vol de
Montréal. UnSST, faisant le service
entre l’Europe et l'Amérique,
,pourra en une année transporter
autant de passagers que six navires
de la taille du ‘Queen Mary".
L’Asie sera aussi rapprochée des
Etats-Unis que l’Europe d'aujour-
d'hui. D n’y aura pas deux villes
sur terre qui seront séparées l’une
de l’autre par plus de 12 heures
de vol.

Le SST révolutionnera le monde
autant que les ordinateurs et les
satellites de communications ont
pu le faire. Il y aura, grâce au
SST un accroissement considé-
rable de la productivité humaine.
Ainsi, un industriel qui doit faire
entre 10 et 12 voyages par année
en Europe, aura une semaine de
plus a sa disposition lorsqu’il
voyagera à bord du SST. Une
étude a démontré que le SST épar-
gnera 450 millions d’heures de
voyage en 1985 ou $4.5 milliards,
si on évalue le tempe des passagers
à $10.00 de l'heure. Il est évident
que le SST aura une profonde ré-
percussion sur l’industrie de l'avia-

tion. Des compagnies comme
Eastern verront quadrupler leurs
revenus annuels, vers 1970. Ces
revenus seront alors de l’ordre de
2 milliards.

De nouvelles routes aériennes
seront ouvertes, reliant des villes
où le trafic aérien est actuellement
modeste. Mais commele concept de
l’Expo 67 nous le signale, c’est
l’homme qui s’en trouvera le plus
abondamment transformé. Grâce
au SST, les nouvelles nations asia-
tiques deviendront voisines de la

nôtre et viendront enrichir notre
civilisation. Le monde, tel que nous
le présente l'Expo 67, sera la réali-
té de demain, car commele dit Saint-
Exupéry, l’avion nous a révélé le
vrai visage de la terre.
 

 Tél.: 842-8731 

FONDÉE EN 1872

 

REED, SHAW & MeNAUGHT
COURTIERS D'ASSURANCES AGRÉÉS

 

CONSEILLERS ENPRÉVENTIONDE SINISTRES
ET

COMMISSAIRES D’AVARIES

SIÈGE DE MONTRÉAL

759 SQUARE VICTORIA

Adresse câblographique : REEDANSON   
12 Les Affaires, lundi 19 juin 1967

—
t

AN
OP

Fh
MT

A
A

ed
P
N
O
N

O
G
m
t

pm
en
t
p
m

dd
S
S

g
a

em
t

be
t

 
El



L’Expo 67 a prévu le maximum de protection par les assurances
Les participants, les concessionnaires, les exposants, les détenteurs de permis, les exécutants, sont

protégés par un maximum d'assurance à l’Expo 67.
Grâce à un consortium des assureurs

Laurin, Laurin, Beaudry Inc,
-souscripteurs sous la responsabilité de trois courtiers qui sont:

firme canadienne-française; Lukis, Stewart, Price, Forbes, et Cie Limitée,
firme internationale; Reed, Shaw & McNaught, firme canadienne-anglaise,les participants peuvent placer
leur assurance avec beaucoup de facilité.

De plus, la division des
assurances de l’Expo 67 a formé
un comité consultatif de 15
membres, dans lequel sont re-
présentés les surintendants des ser-
vices d'assurance des gouverne-
ments fédéral et provincial. Un
montant de $25 millions d’assu-
rance des gouvernements fédéral
et provincial. Un montant de $25
millions d'assurance ‘’couvre’’
la responsabilité de toutes les opé-
rations se rapportant à l’Expo 67
et s’applique aux dommageset aux
blessures causés au cours de l’amé-
nagement, l’exploitation et la démo-
lition. I] couvre tous les exposants.
A cette assurance s’ajoute une autre
assurance de $10 millions, ‘‘um-
brella”’ couvrantla responsabilité.
Huit compagnies du Canada se
sont partagées cette police de res-
ponsabilité de 5825 millions; tandis
que la police de $10 millions
“Umbrella” est protégée par
Lloyd’s. Ces deux polices sont obli-
gatoires pour tous les participants
de l’Expo 67. La C.C.E.U. a signé
les ententes assurantle paiementdes
primes, mais elle sera remboursée
par tous les participants selon les
risques qu’ils auront à courir.

Autres genres de polices

Plusieurs autres polices d’assu-
rances sont également en vigueur
à l’Expo 67: accidents du travail
garantissant des prestations et des
soins médicaux comparables à
ceux accordés par la Commission
des Accidents du Travail du Qué-
bec.

La C.C.E.U. a placé les assu-
rances, et les participants ou autres
personnes protégées par ces polices
devront rembourser la Compagnie
canadienne de l’Exposition uni-
verselle de 1967, pour la prime déjà
payée par elle en leur nom. Dans
le cas de la police de responsabi-
lité de base, la prime à rembourser

à l’Expo 67 est établie surles ris-
ques encourus pendant la période
d'exploitation. En ce qui concerne

la démolition des édifices, le tarif
couvrant les risques est absorbé
par une surprime. .

Assurances chez les employés

La C.C.E.U. a prévu une pro-
tection aux employés des partici-
pants qui ne sont pas assurés au
Canada ou ailleurs. Pour profiter
de cette protection, les participants
doivent rembourser, à l’Expo 67,
le montant des primes établies
d’après les tarifs des assureurs-
souscripteurs, et ces derniers
sont payés par la Compagnie de
Expo 67. Tous les biens im-
meubles: bâtiments, structures, de
de même que les matériaux de
construction faisant partie de ces
édifices sont assurés contre l’in-
cendie la foudre et l’explosion;
les autres risques énumérés dans
un avenant représentent une cou-
verture supplémentaire à cette
police, couvrant les risques sui-
vants: actes de vandalisme, actes

malveillants, ouragans et grèle.
Cette assurance peut être obtenue
par l'intermédiaire du Consortium
dirigé par l'Association des assu-
reurs-souscripteurs Expo 67, cette
association étant composée de 55
compagnies y compris Lloyd’s, ou
vendue par des compagnies possé-
dant un permis de vendre de l’as-
surance contre l'incendie, et déte-
nant un permis dans la Province de
Québec.
L’assurance ‘tous risques’ sur

les biens immeubles peut être
obtenue par l'intermédiaire d’un
autre consortium, ou d’un courtier
choisi parle participant.

Assurances sur le matériel

Tous les biens meubles, meubles,
accessoires, machinerie, équipe-
ment et marchandises destinées à
être vendues, peuvent être assurés
par l'intermédiaire du consortium
dirigé par l’Association des assu-

 

Le pavillon du Canadien National à l'Expo 67 se compose d’un
ensemble de polyères, ressemblant à des pierres précieuses taillées,
relié à un cinéma de deux cents places, Le thème du pavillon, Temps
et Mouvement, est illustré de deux façons: le Temps est développé dans
les salles en forme de polyèdres, tandis qu’un film de 70 mm, d’une
durée de 15 minutes, illustre le Mouvement.
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Adresse cablographique: NIRUAL
Montréal, Québec, Canada  

reurs-souscripteurs de l’Expo 67,
ou bien par l’entremise de compa-
gnies privées.

Tous les automobiles et camions,
propriété des participants, en usage
avant, pendant, après l’Expo 67,
et utilisés sur l’emplacement doivent
être couverts par une police de
responsabilité publique pour un
montant de $500,000 dollars, pour
les blessures corporelles et les dom-
mages à la propriété. Cette assu-
rance peut être vendue par Lloyd's

ou par un assureur approuvé par
la division des Assurances de la
Compagnie de!’Expo, pourvu qu’il
soit détenteur d’un permis de faire
commerce dans le Québec.

Tous les appareils à pression
doivent être assurés, y compris
les dispositifs, les tuyaux qui y sont
raccordés et qui sont la propriété
d’un participant ou sous son con-
trôle, pourvu que la pression
interne de marche normale maxi-
mum ait un excédent de plus de
15 livres au pouce carré de la pres-
sion atmosphérique. Cette assu-
rance couverture peut être confiée
aux Assureurs-souscripteurs, a
Lloyd’s, ou bien à toutes autres

compagnies d’assurance possédant
un permis de faire affaire dans le
Québec.

Assurances de tous genres

Les autres types d’assurance à
l’Expo 67 couvrentles risques pour
embarcations, hydro-glisseurs,
aéro-flotteurs, oeuvres d’art, etc.
Une assurance-maladie est a la dis-
position des employés canadiens ou
non canadiens.

La Compagnie canadienne de
l’Expositibn universelle de' 1967
a publié des règlements spéciaux
relatifs aux assurances, qui
donnent des renseignements de base
sur ces assurances et qui établissent
des assurances soit obligatoires soit
facultatives au bénéfice des parti-
cipants, exposants, concession-
naires et exécutants.

Les trois courtiers placent les
assurances au nom de la Com-
pagnie de l’Expo 67. Ils ont aussi
organisé le consortium des diffé-
rents assureurs-souscripteurs, à
l’intention des courtiers choisis par
les participants.

 

Une mission de Paris préparera

le voyage du général de Gaulle
PARIS. — Une mission composée

de hauts fonctionnaires français
quittera Paris demain pour le Cana-
da afin de préparer le voyage que
le général de Gaulle doit y effectuer
le mois prochain.

Les dates de cette visite ne seront
officiellement arrêtées et rendues pu-
bliques qu’au retour à Paris de cette
mission, à la fin de la semaine
prochaine. Mais, selon des indi-
cations prises de source sûre, on
pense que le président de la Répu-
blique qui, en principe, doit effectuer

la traversée à bord du “Colbert”,
arrivera à Saint-Pierre-et-Miquelon
— dernier territoire d’outre-mer
français à n’avoir pas encore reçu
sa visite -- le 21 juillet. Le général
de Gaulle passera les journées du
23 et 24 à Québec. Il arrivera à
Montréal dans la soirée du 24 et
le 25 visitera l’exposition univer-
selle à l’occasion de la “journée
nationale de la France”. Le général
de Gaulle sera à Ottawale 26 — où
il sera officiellement reçu par le
gouvernement canadien — et repar-
tira le 25 pour Paris par avion.

 

  
  

M. J.-Charles V.
Gravel, C.R.,
directeur de la

succursale de Québec

 

M.Gilles Besner,
. LL.L.,

directeur du service
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Montréal

Les services fiduciaires
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La commission d’expansion économique
La Commission d’expansion éco-

nomique internationale fonctionne
depuis mai 1966, à travers son
groupe de travail, Elle a un rôle
consultatif auprès dela Compagnie
canadienne de l'Exposition univer-
selle de 1967 et plus spécialement
du Bureau d'expansion économi-
que. Ce rôle est similaire à celui
joué par d'autres comités interna-
tionaux dans d’autres secteurs, tels
que par exemple: les beaux-arts,
l'esthétique industrielle ou les rela-
tions publiques.

Le groupe de travail de la Com-
mission comprend aujourd’hui une
vingtaine de membres, dont les
représentants commerciaux de pays
étrangers (Grande-Bretagne, Dane-
mark, Australie, U.R.S.S., France,
Etats-Unis, Tchécoslovaquie, Alle-
magne, Trinidad et Tobago et Ja-
pon) d’une part, et les délégués
du Bureau d’expansion écono-
mique, d’autre part. Les compte-
rendusde ses travaux sontenvoyés
aux commissaires généraux de tous
les pays participants et également,
à titre d’information, aux repré-
sentants commerciaux des pays non
exposants, installés définitivement
ou temporairement à Montréal.

Le groupe detravail a tenu depuis
sa fondation cinq réunions.

Considérations de base

Il convient d’exposer les consi-
dérations qui ont présidé à sa créa-
tion et qui continuent à l’inspirer
dans son fonctionnement. Deux
d’entre elles méritent d’être mises
en évidence: l’aide à l’exportateur
étranger et le souci de faciliter les
échanges internationaux sur le plan
des intérêts privés.

Bien que le travail du Bureau
d’expansion économique repose es-
sentiellement sur une liaison étroite
avec les conseillers commerciaux,
les organismes et les firmes cana-
diennes à l'étranger, il a été estimé

nécessaire de recourir à la parti-
cipation des représentants commer-
ciaux étrangers en posteau Canada

Facilité des échanges

Ceux-ci sont en effet beaucoup
mieux placés que les Canadiens,
pour conseiller l'exportateur de leur
pays qui vient à l’Expo 67 pour
découvrir ou pour multiplier les
débouchés à la vente de ses pro-
duits. Leur rôle en face de telles
activités va de soi, car il s'incorpo-
re à leur mission diplomatique tra-
ditionnelle. Bien entendu, les con-
seillers canadiens qui siègent en
permanence au Centre du commerce
international, se mettront également

à la disposition dudit exportateur
et l'aideront par la suite à orga-
niser ses contacts et ses itinéraires.

Mais il est souhaitable quesa pre-
mière visite s'adresse au représen-
tant de son pays. En ce qui con-

cerne les autres categories
d'hommes d'affaires, ce contact est
certainement utile, mais présente
néanmoins un intérét secondaire.

La coopération des représentants
commerciaux étrangers aux tra-
vaux du Bureau d’expansion éco-
nomique a une autre utilité : faciliter
les échanges internationaux entre
hommes d’affaires. Il est évident
que l'Exposition 67 a permi ses
objectifs principaux: le développe-
ment des intérêts commerciaux du
Canada, le pays hôte et celui qui
a consenti les plus lourds sacrifices
pour le succès de l’entreprise, mais
elle ne borne pas là son ambition.
Elle vise également à l’expansion
des échanges internationaux dans
tous les secteurs professionnels. La
Commission réflète cette idée sur
le plan individuel. Supposons, par
exemple, un homme d’affaires tché-
coslovaque qui souhaite profiter
de sa visite à l'Expo 67, pour
accroître l'exportation de ses pro-

duits aux U.S.A. Il est tout indiqué
pour lui de s’adresser en premier
lieu au représentant américain qui
joindra utilement ses conseils à
ceux qui lui seront fournis par
les conseillers canadiens au Centre
du commerce international.

Au Canada, il a été fait très
peu de publicité sur la Commis-
sion. Elle est en fait plus connue
des milieux d’affaires étrangers.
Citons à titre d’exemple l’article
de fond publié dans ‘“l’In-
ternational Commerce’ aux Etats-
Unis et les photos de la dernière
réunion reproduites dans la presse
soviétique.

La Commission a rendu de
grands services au Bureau d’ex-
pansion économique, en lui
montrant les erreurs a éviter et
les tendances à encourager. Par
ailleurs, elle a apporté un soutien

réel] à l'Exposition 67, en rassu-

rant certains pays, rendus scepti-

ques par une expérience précédente

malheureuse, sur l’un de ses ob-

jectifs dominants, à savoir : favori-

ser l’expansion économiquede tous

les participants et, par extension,

de tous les pays du monde. Ob-

jectif pour la réalisation duquel,

elle n'a ménagé ni ses efforts, ni

ses capitaux.

i
 

B.: 522-6811 
JEAN-A. GAGNÉ avocar

174 OUEST, GRANDE ALLEE QUEBEC, QUE.

R. : 653-3733  
 

NESBITT,
THOMSON
ET COMPAGNIE, LIMITÉE

PLACEMENTS

Bureaux dans les principales villes
canadiennes, à New York et Londres

COCOMMANDITAIRES DE LA

SOCIÉTÉ DU PAVILLON SUR LES NATIONS UNIES

YW5
TAN, EXpPO6/ 
 

Anti-biotiques pour volailles. 
 

SANAIR-O — 3235 Granby, Suite 2, Montréal, Tél. : 254-7148

Purification de l'air et de l'eau par l'ozone.
SANAIR (Slim-Tone) — 2950 Masson, Suite 207A, Montréal, Tél.: 721-8603

Amincissement de votre silhouette par l'électronique.
SANAIR {Steering Stabilizer) — 2950 Masson, Suite 2078, Montréal, Tél.: 721.8603

Stabilisateur de direction pour camions et autos.
SANAIR (Produits pharmaceutiques) — C.P. 222, St-Pie, Co. Bagot, P.Q.. Tél.: 772.2468

SANAIR (Entreprise Cunicole) — Petit Rg. St-François, St-Pie, Co. Bagot, P.Q., Tél.: 772-2468

Achatet vente de lapins pour Laboratoires, consommation et reproduction. Vente de comprimés à lapins.

SANAIR Inc.
C.P. 222, St-Pie, Co. Bagot, P.Q., Canada
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MANICOUAGAN: un réve concrétise par l’Hydro-Québec à l’Expo
sont la véritable philosophie de
l’entreprise du vingtième siècle.

L'Exposition universelle qui a
lieu actuellement à Montréal fournit
à l'Hydro-Québec, la société d’Etat
qui produit et distribue l’électricité
dans la province de Québec, l'oc-
casion defaire assister des centaines
de milliers de personnes à l'asser-

vissement d’une grande rivière qui
descend du Bouclier Laurentien et
se jette dans le fleuve Saint-Laurent
à 230 milles (quelque 370 km)
en aval de la ville de Québec, la
rivière Manicouagan.
Manicouagan 5 sera le plus grand

barrage à voûtes multiples au
monde. 1! appartient à la famille
des superbes ouvrages de béton
que le monde doit au génie d’un
grand ingénieur français décédé
récemment, André Coyne. Sur le
plan architectural, il est déjà con-
sidéré comme l’une des grandes
réussites du siècle. Sur le plan tech-
nique, il attire la curiosité des in-
génieurs de tous les pays du monde.
En partant de Baie-Comeau, où
la Manicouagan se jette dans le
Saint-Laurent, il faut franchir 135
milles (217 km) vers le nord pour
aller le contempler sur place.
Depuis Manicouagan5, la trans-

mission des images et du son est
assurée par les ondes hertziennes

LE PAVILLON

du réseau de télécommunication
de l’Hydro-Québec, qui s'acquitte
d’une multitude d’autres fonctions
dans l'exploitation des centrales
ainsi que des lignes de transport
et des postes. Le comité mis au
travail par la direction de!’Hydro-
Québec ne néglige rien pour que
les millions de visiteurs attendus
se rendent compte de l’importance
du rôle joué par la société d’Étatet,
surtout, de l’ampleur de l’effort
d'équipement que lui impose l’ex-
traordinaire essor économique du
Québec. Car le Québec demeure
l'une des parties du monde ou
l'énergie électrique, source de tout
progrès, coûte le moins cher. Les
plans de la salle où est installé
le grand écran sur lequel passent
les images venues des chantiers
prévoient 160 sièges et, chaque
jour pendantles six mois de l’Expo
le spectacle de l'homme du Québec
au travail sur ses rivières se dé-
roulera continuellement, en cou-
leurs, de 10 heures à 22 heures.
Les scènes sont captées par quatre
caméras, dont l’une est mobile.
Toutes les caméras sont munies
de télé-objectifs qui permettent une
grande diversité de plans. Le son
est particulièrement vivant, am-

biant, mais aussi directionnel, en
polyphonie et tactile, il recrée
exactement les sons que percevrait
un visiteur sur le chantier.

La participation de l'Hydro-Qué-
bec à l'Exposition universelle de
1967 est double. En plus d'être
présente au Pavillon des Industries
du Québec, la société a consenti
à commanditer, en commun avec
l’Hydro-Ontario, deuxième produc-
teur d'électricité au Canada, le pa-
villon thématique ‘’ Les ressources
de l'Homme”, l’un de ceux qui
illustrent plus particulièrement
l’idée maîtresse de “Terre des
Hommes”.

Le bien-être matériel de tous les
hommes d’aujourd’hui et de de-
main repose sur la compréhension
et l’utilisation des ressources na-
turelles. Ce sujet est développé aux
moyens de techniques audio-visuel-
les et de maquettes qui mettent
en évidence le fait que partout dans
le monde, l'homme possède la fa-
culté merveilleuse de pouvoir
modifier son milieu: cultiver la
terre, détourner le cours d’eau des
rivières, capter l’énergie, etc.
L'Hydro-Québec veut ainsi pré-

senter ses réalisations au Pavillon
des industries tout en s’associant

 
LE PAVILLON DES INDUSTRIES DU QUEBEC

Un projet longtemps caressé et
qui souligne l’immense apport qué-
bécois au domaine de l'industrie
mondiale se concrétise avec l’Expo
67. Il s’agit du ‘Pavillon des Indus-
trie du Québec” qui réunit dans la

“Cité du Havre’ plus de 150 ex-
posants du Québec. =
Le Pavillon des Industries du

Québec possède l’appui du Minis-
tère de l’Industrie et du Commerce,
mais il est l’initiative d’un groupe
d’industriels québécois qui ont vu
dans ce projet coopératif une façon
de témoigner de la présence éco-
nomique de cette province cana-
dienne à l’Expo 67.
Les participants se recrutent dans

la plupart des secteurs de l’industrie
et plusieurs entreprises qui oeuvrent

dans le méme domaine se parta-
geront la mêmecellule à l’intérieur
du Pavillon.
Ces cellules, d’une superficie de

375 pieds carrés, sont animées par
tous les moyens connus du son,
de la mécanique et de l’électroni-
que; on y utilise des couleurs à
profusion. Chacune des cellules
représente un investissement de

$60,000 et le commissaire, mon-
sieur Maurice de Goumois, affirme
que l'ensemble du Pavillon offrira
au monde le vrai visage du Qué-
bec industriel.
Le thème du Pavillon : ‘‘ Le Saint-

Laurent, bassin industriel”, souli-
gne l’importance des réserves d’eau
douce unique au monde dont nous
jouissons au Québec, au moment

où le ravitaillement en eau douce
devient, du point de vue industriel,
un problème mondial de plus en
plus grave.

Le Pavillon des Industries du
Québec vise deux buts bien dis-
tinets : étendre nos marchés domes-
tiques à l’étranger et attirer de
nouvelles industries au Québec.
Le Pavillon est situé face au fleuve

et on retrouve dans son voisinage
immédiat des pavillons tels ceux
des banques à charte, de l'ONF,
des Nations-Unies ainsi quele Cen-
tre du Commerceinternational.
Ajoutons que le Québec est la

seule province canadienne à mettre
en relief le rôle industriel prépon-
dérant dans le cadre de son ex-
pansioh économique.
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à l'étude des rapports entre l’hom-
me et les ressources terrestres qui

 

des terres.

davantage.

des engrais. 
 

Sa récolte sera plus
florissante cette année

La disette qui sévit dans plusieurs pays du monde
n'incombe pas toujours au manque defertilité

Cette pénurie est due en général au fait que les
terres ne sont pas défrichées. Au fur et à mesure
que les états sous-développés acceptent cette
réalité, la demande d'engrais se fait sentir

Le soufre constitue le facteur vital de l'industrie

Le Canada était dans le temps un grand
importateur de soufre; il y a 12 ans environ, Shell
Canadafut l’instigatrice de la récupération du soufre
à partir du gaz naturel en provenance des
gisements canadiens. Actuellement, Shell est le
producteur canadien de soufre le plus important
ainsi qu’un grand exportateur de ce produit.

Le besoin en engrais étant reconnu par un
nombre croissant de pays, Shell s'efforce de
pourvoir à toutes les demandes.

Shell Canada D   
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Le chauffage, la ventilation et la climatisation à l’Expo 67
Si l’on pouvait canaliser toute

l'énergie produite par le chauffage,
la climatisation et le service des
restaurants, elle serait suffisante
pour faire fonctionner un porte-
avions à la Terre des Hommes.

L'’Exposition universelle et inter-
nationale de 1967 présente les der-
nières données du génie, et tout
a été prévu pour en faire une réus-
site technique.

La C.C.E.U. a établi des normes
très strictes touchant les services
d'hygiène, de ventilation et de cli-
matisation, et elle a reçu la col-
laboration la plus entière de la
part des participants.

Cependant, étant donné le carac-
tère temporaire de cette Exposition,
la C.C.E.U. s’est limitée au main-
tien de ces normes durantla période
de l’exploitation uniquement; cette
attitude a fait réaliser des écono-
mies substantielles aux participants
et leur permet de réduire l'impor-
tance de leurs services mécaniques,
notamment du point de vue chauf-
fage.

Dans le cas des édifices considérés
comme permanents, les normes
toutes saisons, en cours dans la
région de Montréal ont prévalu.

L'Expo 67 ouvrant fin d’avril
et se terminant fin d’octobre, il a

 

Canadien-Pacifique-COMINCO
Le pavillon du Canadien Paci-

fique-Cominco, à l’Exposition uni-
verselle et internationale de 1967,
se compose d'un cinéma, d’un im-
meuble d’exposition et d’une place
avec jardins et fontaines.

Construit de béton arméet d’acier
recouvert de zinc, le pavillon oc-
cupe une superficie de 39,234 pieds
carrés (3,645 mètres carrés), dans
l’île Notre-Dame, à proximité de
la passerelle du Cosmos. Conçu
par le Martin-Marona Limitée (Ca-
nada), c’est l’étude d’architectes
Dobush, Stewart, Bourke, Long-
pré, Marchand et Goudreau qui
en a fait les plans.

Le principal bâtiment, de forme
dodécagonale, abrite un cinéma
de 600 fauteuils. Ses murs exté-
rieurs, recouverts de 264 aillettes
horizontales en saillie, sont illu-
minés le soir pour produire un
effet optique saisissant. Dans une
salle à écrans multiples, on projette
un film aux techniques révolution-

naires, de Francis Thompson Inc.,
de renommée internationale. Ce
film, qui a pour thème “Terre des
Hommes”, met l’accent sur la jeu-
nesse canadienne.

Les visiteurs passent du cinéma
à l’immeuble ‘‘5-1” où , dans cinq
secteurs distincts, un reflet de la
‘‘Terre des Hommes”est transmis
aux cinq sens, par exemple, le tou-
cher: on constate avec surprise
que certain objets qui semblent brû-
lants peuvent être glacés, que
d’autres tournent sur eux-mêmes
alors qu’ils semblent immobiles ou
qu’ils peuvent paraître fort rugueux
alors qu’ils sont aussi doux que
de la soie. Par l’odorat, le visiteur
identifie des odeurs aussi différen-
tes que celle du miel et d’une voi-
ture neuve. Il en est ainsi pour
les autres sens.

Dans cet immeuble, les visiteurs
voient une description détaillée des
divers produits et services des deux
compagnies.

fallu prévoir chauffage et clima-
tisation pour le bien-être des visi-
teurs, et ce, dans la plupart des
pavillons. Le genre de systèm: de
chauffage a été laissé au choix des
participants, sauf dans le cas de
l’utilisation de l’électricité comme
combustible; une restriction fut
alors imposée, qui stipulait que
la charge électrique applicable au
chauffage, ne devait pas dépasser
celle exigée pour la climatisation.
On trouve, à l'Expo 67, des sys-

tèmes de chauffage utilisant diverses

sources d'énergie : huile, gaz naturel

gaz propane, électricité, etc. Des
systèmes variés, à air chaud, à
eau chaude, à vapeur, et plusieurs
autres ont été adaptés à la con-
ception architecturale des pavillons.
Le choix dépend également du coût
de l’installation, compte tenu de
la durée de l’exploitation.
À l'intérieur des pavillons, le sys-

tème de ventilation permettra aux
visiteurs de respirer un air pur,
alors qu’un minimum de 10 pieds
cubes (0,2837 m) d’air frais par
minute sera insufflé et ce par per-
sonne. Des systèmes indépendants
 

Les aciéries à l’Expo 67
La sidérurgie canadienneest pré-

sente de façon vivante et originale
à l’Exposition universelle de 1967.
Dans ce pavillon sont reproduits
avec un réalisme saisissant le spec-
tacle, les bruits et jusqu’aux odeurs
d’une grande aciérie.

Le pavillon est un bâtiment à
profil en A, dont la hauteur équi-
vaut à celle d’un immeuble de dix
étages, et couvre une superficie de

près de 16,000 pieds carrés
(1,600 mètres carrés). Il est cons-
truit dansl’île Notre-Dame. Sa réa-
lisation a été confiée à une firmeto-
rontoise d’experts-conseils, Ardec
Consultants Corporation, Limited.
Une des principales attractions

du pavillon de l’acier consiste en
un film de 25 minutes, réalisé par
la société J. Arthur Rank, lequel
sera projeté dans un cinéma de
350 places.

La réalisation du pavillon a coûté
$2,000,000 et est commanditée en
participation par les “quatre
grands”de la sidérurgie canadien-
ne: Algoma, Dofasco, Dosco et
Stelco.

La présentation se divise en trois
parties, intitulées respectivement:

“Le feu au service de l’homme”,
“La machine au service de l’hom-
me”, et ‘Le métal au service de
l’homme”. Le pavillon a pour thè-
me général ‘“L’homme forge sa
puissance”.

d’évacuation de l’air ont été amé-
nagés dans les salles de toilette,
de façon à provoquer des chan-
gements d’air continuels pourl’éva-
poration des odeurs. Pour obvier
au très haut degré d'humidité
durant l’été à Montréal, la plupart
des participants ont aménagé des
systèmes de climatisation dans leur
pavillons. Les visiteurs à l’Expo
67 pourront jouir du confort de
ces installations. Environ 60% des
papillons sont équipés de systèmes
de climatisation par refroidissement
de l’air. La plupart de ces systèmes
sont intégrés au pavillon lui-même.

Le visiteur qui se promènera au
milieu de merveilles des quatrecoins
du monde ne réalisera peut-être
pas l’importance des mesures qui
ont été prises en vue deson confort,
mais il sentira certainement qu’il
fait bon vivre sur la “Terre des
Hommes”.

 

L.B.M.contribue à alléger les lignes d’attente à l’Expo

  
rr

 

Bonne ou mauvaise température, les jeunes hôtesses des quatorze

kiosques de renseignements aident les visiteurs à trouver leur séjour à
l’Expo plus agréable en distribuant les réservations à vingt-deux
pavillons ou théâtres. Ces kiosques sont bien situés sur les milles acres
que formentles terrains de l'Expo 67.
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Pavillon de l’homme à l’oeuvre

CONSTRUCTION LIMITÉE

Tél.: 676-7721
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La bataille du pétrole aura-t-elle lieu ?
La fermeture du canal de Suez

et des oléoducs de l’Iraq Petroleum
Company, l’arrét des expéditions
de pétroie par Koweit, l’Irak,l’Ara-
bie Saoudite et la Libye frappent
les grandes compagnies internatio-
nales.

Comme on le verra sur le ta-
bleau ci-contre, la British Petro-
leum, la Française des Pétroles
(total) et la Gulf Oil sont les com-
pagnies les plus engagées dans
les pays du Proche-Orient.

Elles ne disposent pas, comme
les deux premiers groupes pétro-
liers mondiaux, la Standard Oil
of New Jersey et le Royal Dutch-
Shell, d’une ‘réserve de puissance”
constituée par les gisements des
Etats-Unis et d’Amérique latine
dont le débit peut être rapidement
accru.

Mais si la situation s’aggravait,
B.P. et Total pourraient compter
sur la solidarité des ‘grands’. Con-
currentes acharnées en temps or-
dinaire, les compagnies savent en
effet s'entraider en cas de crise,
On l'a bien vu lors de l'affaire
de Suez en 1956.

Revenus pétroliers
et budgets

Pour certains pays produc-
teurs du Proche-Orient, les re-
devances pétrolières représen-
tent une part considérable des
ressources budgétaires:

  

  

  

De toute manière, la fermeture du
canal de Suez ne revét plus au-
jourd’hui un aspect dramatique.
L'année dernière, 170 millions de
tonnes de pétrole ontempruntécette
voie, tandis que 140 millions, char-
gés à bord de tankers géants, pre-
naient la route du cap de Bonne-
Espérance et que 80 millions étaient
dirigés vers l'Extrême-Orient. C'est
ainsi quele canal de Suez n’assure
plus maintenant que 17", des be-
soins français.
En remettant en service les pé-

troliers qui dormentsur leurs cales
et en accélérant la rotation des na-
vires, il doit donc être possible
d’évacuer la plus grande partie
de la production du golfe Persique
sans passer par Suez.
Mais, bien entendu, les compa-

gnies auront alors à faire face à
une forte augmentation des frais
de transport. Sur le plan financier

la diminution des approvisionne-
ments en provenance du Proche-
Orient pourrait également peser sur
les comptes des sociétés, dans la
mesure où le coût de production
du pétrole de cette région reste un
des moins élevés du monde.
Jusqu'à présent, seules les com-

pagnies anglo-saxonnes semblent
visées par les représailles écono-
miques des Etats arabes. Il faudra
attendre les jours qui viennent pour
savoir si des navires battant pa-
villon français pourront être auto-
risés à charger du pétrole dans les
ports arabes.

Le pétrole arabe
dans la production
des compagnies

Part du Proche-Orient (en % )
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Gulf Oil..….....….….….……..ses sv... 66
Mobil Oil Co.............. …….…. 45
Royal Dutch Shell vevenee 27
Standard Oil N. J............ . 23

Pour situer l’enjeu de la partie,
on peut rappeler que les investis-
sements des compagnies pétrolières
américaines au Proche-Orient avoi-
sinent 1.500 millions de dollars.

C’est l'Algérie qui a pris jusqu'ici
la position la plus en flèche en dé-
cidant de ‘’placer sous le contrôle
de l’Etat les sociétés anglaises et
américaines. L'application de cette
mesure paraît malaisée. Les inté-
rêts anglo-saxons et les intérêts
français, réunis dans des filiales
communes ou associées sur les
mêmes permis, sont en effet difficiles
à dissocier les unes des autres.
Quoi qu’il en soit, un certain
nombre de compagnies pourraient
être frappées par le gouvernement
d’Alger. Il s'agit de la Royal Dutch
Shell (participations de 35% dans
la Creps et de 65", dans la Cie
des Pétroles d’Algérie), de Phillipps
Petroleum (25% de Gassi Touil),
de Mobil Oil Corporation (25%
d'Ohanet, Tammadanet et As-
karène), de Sinclair et de Veedol
(respectivement 28% et 11,5% de
Rhourde El Baquel).

Quant à l’interdiction d'exporter
du pétrole vers les Etats-Unis et
la Grande-Bretagne, elle parait
symbolique. L'Algérie joue un rôle
tout à fait secondaire comme four-
nisseur de ces deux pays. Elle ne
couvre que 1,5" des besoins britan-
niques. On peut d’ailleurs remar-
quer que les livraisons de gazli-
quéfié à la Grande-Bretagne (1
milliard de m3 par an, soit 10%,
de la consommation anglaise) ne
paraissent pas en cause. L'Algérie
ne désire peut-être pas rompre un
contrat avantageux.

En revanche, la Grande-Bretagne
qui ne possède pas, comme les
Etats-Unis, ses propres sources de
production, risque de souffrir de
l'embargo décrété par l’Irak,
l’Arabie Saoudite et Koweit.

Ces trois pays sont à l’origine
de respectivement 23, 20 et 5.2%
des tonnages raffinés en Grande-
Bretagne. Quant à la Libye, qui
vient de décider à son tour de
couper les livraisons aux pays an-
glo-saxons, elle représente 15% de
I’approvisionnement britannique.

Cependant, plusieurs signes
laissent espérer une prochaine dé-
tente. L’Iran qui cherche à tout
prix à accroître sa production. de
pétrole est resté à l’écart.

L'arrêt de la production par Ko-
weit, l’Arabie Saoudite et l’Irak
est probablement destiné surtout à
enlever aux extrémistes toute raison
de saboter les installations.

Pays producteurs
hors du Moyen-Orient
(en millions de tonnes)

 

Indonésie …………ecerersseure 24
Europe occidentale....... 19,9
dont Allemagne féd... 7,9

U.R.8.8...cco000ttvtmmneecsecese 265

N’oublions pas que les rede-
vances procurées par le pétrole
sont vitales pour l'équilibre écono-
mique des pays producteurs du
Proche-Orient. En 1965, l’Arabie
Saoudite a encaissé ainsi 639 mil-
lions de dollars (3,16 milliards de
francs), Koweit 636 (3,14 mil-
liards), l’Iran 532 (2,62 milliards),
l'Irak 368 (1,82 milliard).

Si les armes se taisent, la guerre

du pétrole n’aura peut-être pas non
plus de raison de durer.

Olivier PICON.
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LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI

MONTREAL GAINS FRACTIONNAIRES MARCHE MIXTE BAISSE MITIGEE GAINS DES INDUSTRIELLES LEGERE HAUSSE

Moore Corp. 29 1/4 4 3/4 Moore Corp. 29 3/8 + 1/4 Moore Corp. 29 1/2 + 1/8 Falconbridge 861/2 + 11/2 Denison 78 +21/8
Alcan 31 3/8 + 1/8 Canada Iron 19 1/2 — 1/4 Stelco 23 1/4 — inchangé Canada Cement 41 — 1/2 Moore Corp. 30 1/4 43/4
BCN 59 — 3/4 Bell Tel. 50 1/8 — 7/8 Dom.Textile 20 1/4 — 1/4 CPR 70 5/8 4 1/2

165.60 + 0.81 166.31 + 0.71 165.07 — 1.24 165.30 + 0.23 165,54 +0.24
INDUST 158.68 + 0.71 159.08 + 0.40 158.09 — 0.99 158.17 — 0.08 158.36 40.19

TORONTO GAINS DES HUILES Comines323/441/2 L'INDICE GENERAL RECULE POUSSEEDES PETROLES MARCHE MIXTE
INCO 108 + 23/4 ominco _ DEO0.86 .

Cominco 32 1/4 + 5/8 INCO 107 / Cominco 31 7/8 - 7/8 Dome Mine 49 1/2 4 3/4 Pine Point 495/8 +25/8
Provo Gas 6.40 INCO 105 — 2 Dome Petroleum 63 1/44 31/4 D Oil 60 1/4 +3

DomePete 57 1/24 21/2 A ; 03 ome Oi /
inchangé Dome Pete 60 + 1 1/2 Provo Gas 6.90 4 0.30

METAUX 101,07 + 0.43 101.35 4 0.28 101.49 4 0.14 101.99 + 0.50 102.75 10.76
HUILES 163.98 + 2.28 164.73 4 0.75 168.75 + 4.02 173.35 + 4.60 172.18 41.17

NEW YORK > , sa ->
GAINS DES FERROVIAIRES HAUSSE MARQUEE FIN DE LA POUSSEE GAINS SELECTIFS RESISTANCE A LA BAISSE

DOW JONES 878.93 + 4.04 886.15 + 7.22 880.61 — 5.54 883.26 4 2.65 885.00 41.74   
 

Nouvelle avance des prix du métal-argent
L'activité s’est grandement maintenue sur le marché

du métal-argent au cours de la semaine dernière. Des prix
records ont été atteints alors que des prises de profit ont
ralenti la hausse. Mais en fin de semaine, le métal était
de nouveau en forte demande.

Sur le marché de Londres, qui
sert de base aux prix canadiens,
les prix ont atteint jusqu’à $1.87
l’once en monnaie canadienne et
ont clôturé à $1.84, soit cinq cents
de plus que la semaine précédente.
Le gouvernement canadien a re-

connu qu’il peut devenir théorique-
mentprofitable de fondre les pièces
d’argent quand le prix du métal-
argent dépasse $1.67 l'once et il a
mis un embargo sur les expor-
tations de l’argent sous ses diver-
ses formes, y compris les pièces
de monnaie métallique. Cette dé-
cision a été prise pour empécher
les pièces d'argent canadienne de
disparaître de la circulation et
d’être thésaurisées avant que
l’Hôtel de la Monnaie ne place en
circulation des pièces de monnaie
en nickel. La conversion de la mon-
naie d’argent à la monnaie de
nickel pour les pièces de 10 cents,
de 25 cents, a été accélérée par
Ottawa et les propriétaires de ven-

 

deuses automatiques ont été priés
de hater le changement devenu né-
cessaire au mécanisme de leurs
vendeuses.

Aux Etats-Unis

Pendant ce temps, le Sénat amé-
ricain a approuvé un projet de loi
qui permet au Trésor américain de
libérer ses stocks de 116 millions
d’onces d'argent qui servent de cou-
verture aux certificats d'argent. Cet
argent servira à contrôler le prix
du métal argent aux Etats-Unis
tant qu’une autre monnaie ne con-

tenant pas d’argent ne sera pas en
circulation en quantité suffisante.

Les producteurs canadiens

Si la hausse du prix de l'argent
se maintient — le prix a augmenté
de 40 cents l’once depuis quelque
temps — les producteurs canadiens
en profiteront considérablement.
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LE SYSTÈME DE FINANCEMENT

RoyNatr
EST À MVOTRE SERVICE

Préts de $25,000 3 $1,000,000— ou plus— pour
tout projet commercial ou industriel. Périodes de
remboursement jusqu'à 15 ans.

Consultez RoyNatLtée, Halifax, Montréal, Toron-

LA BANQUE ROYALE DU CANADA
LA BANQUE CANADIENNE NATIONALE

gary ou Vancouver.   

Noranda Mines, par exemple, le
plus gros producteur d’argent au
Canada, dont le total de la pro-
duction l’année dernière a dépassé

10,000,000 d’onces, pourra, en se
fondant sur une production aussi
élevée, obtenir un revenu addition-
nel de plus de $4 millions, l’équi-
valant de 34 cents l’action, avant
la déduction des impôts.

Cominco, le producteur No 2 en
1966, avec 6,609,000 onces pourra
obtenir un revenu additionnel de

82,643,000 ou un rendement de 16
cents de plus l’action. Glenn Lake,
avec une production de 1,200,000
onces retirera $480,000 ou 15 cents
l’action de plus qu’en 1966.
Hudson Bay Mining pourra re-

tirer 15 cents de plus l’action avant
taxes en se basant sur le rendement
de 1966.

Siscoe devrait répéter en 1967 son
rendement de lannée dernière,

1,206,000 onces et gagnera 10
cents l’action. Northgate s'atfend a
produire 1,775,000 onces cette an-
née et retirera $700,000 de plus ou
l'équivalant de 14 cents l’action.

United Keno Hill dont la pro-
duction fut de 4,235,000 onces l’an-
née dernière pourra faire $1,690,-
000 de plus ou 69 cents l’action.
Brunswick Mining, assuré main-

tenant de la protection de Noranda
retirera $922,000 de plus en se
basant sur la production de 1966
avec une production de $2,3 mil-
lions d'onces. Silverfields, qui a
produit 1,420,000 onces l'année
derniére, pourra toucher $568,000
de plus ou 38 cents l'action.
Texas Gulf Sulphur doit produire

environ 5,000,000 d’onces au
cours de 1967, ce qui lui per-
mettrait de gagner $2 millions de
plus.

Le cuivre

Le cuivre a été très sensible aux
développements au Moyen-Orient.
Au début des hostilités, les prix

ont monté à $ 412 livres ster-
ling sur le marché de Londres.
Mais par suite de la victoire rapide
d'Israël, les prix ont baissé abrup-
tement et ils étaient à $ 368
livres sterling la tonne, soit une
perte de 20 livres surla cote de la
semaine précédente, donc une perte
de $56 en monnaie canadienne.
En Zambie, les représentants du

Chili, du Pérou, du Congo et de la
Zambie ont apparemment décidé
qu'il ne serait pas pratique de
tenter de contrôler le prix du cuivre
en dehors des Etats-Unis. Ils se
sont contentés d'établir sur une
base permanente un Conseil inter-
gouvernemental des pays exporta-
teurs du cuivre en vue de
promouvoir la santé de l’industrie.

Sir Ronald Prain, président de
Roan Selection Trust, l’un des plus
importants producteurs de cuivre
de la Zambie, a suggéré à l’indus-
trie de réduire sa production de 85
à 90% de sa capacité et de conser-
ver la balance commeréserve. Il a
dit qu'il est impossible de main-
tenir la stabilité des prix aussi
longtemps que les prix sont cotés
sur le marché des valeurs.

Les autres métaux

Au sujet des prix de métaux ce
ce côté-ci de l'Atlantique, le cuivre
s'est maintenu à 38 cents la livre
aux Etats-Unis et 47 1/4 au Ca-
nada. Le zinc a varié de 13 1/2 à
13 3/4 aux Etats-Unis et est de-
meuré à 13 3/4 au Canada. Le
plomb est demeuré stationnaire à
14 cents la livre au Canada et aux
Etats-Unis.

 

Nomination

—Shell Canada

   
C. F. WILLIAMS

M. Paul F. Kartzke, prési-
dent de la société Shell Canada,
annonce la nomination de M.
C. F. Williams au poste de vice-
président, commercialisation. Il
succède à M. Douglas P.
Robinson, e.r., qui prendra sa
retraite à la fin de l’année.
M. Robinson demeurera un
vice-président de la société
jusqu’à sa retraite; il agira
également en qualité de con-
seiller du service commercial.
M. Williams entra au service

de Shell Canada dans sa ville
natale d’Ottawa à la suite de sa
démobilisation des forces aé-
riennes du Canada en 1946. Au
cours de sa carrière au sein de
la société, il a été chargé de
plusieurs fonctions importantes
de commercialisation, dans les
domaines de la vente et de l’ex-
ploitation, qui l’ont conduit à
la direction générale du service
commercial en 1964. Avant de
prendre son nouveau poste, M.
Williams a passé une année au
service de Shell International
Petroleum Company Limited
où il s’est occupé de la
coordination de la commerciali-
sation.

 

Chateau-Gai Wines voit ses
ventes et ses profits augmenter

Grâce à une augmentation considérable des ventes de
vin mousseux, Chateau-Gai Wines Ltd. a atteint un chiffre
record pour le montant net des ventes, soit $3,512,310,
selon le rapport annuel de la compagnie, qui vient d’être
publié.
Le revenu net, après déduction

des impôts, était de $335,858, en
comparaison de $330,192 pour
l'année qui s’est terminée le 30 avril
1966.

Le profit était de 98 cents par
action, en comparaison de 96 cents
l’année dernière.

Dans son message aux action-
naires, monsieur T. R. Comery,
président et directeur général de
Chateau-Gai, fit remarquer que les
ventes pour l'exercice fiscalterminé
le 30 avril 1967 avaient augmenté
de 66" par rapport à la mêmepé-
riode correspondante il y a 10ans.
Dans son message, M. Comery

déclara que les ventes de tous les
vins, particulièrement des champa-
gnes, avaient sensiblement aug-
menté. En fait, déclara-t-il, la de-

mande des consommateurs pourles
vins mousseux et pétillants avait
rendu nécessaire l'installation d’un
nouvel équipement de manutention
pour que l'établissementvinicole de

Niagara Falls, en Ontario, puisse
faire face à la demande des con-
sommateurs.

Des poursuites

On mentionna les poursuites in-
tentées par 15 producteurs de vins
français pour interdire à Chateau-

Gai d'employer le terme ‘’cham-
pagne”. On prévoit que ces pour-
suites engagées en avril de cette
année reprendront en novembre.

 

La production

de l’or diminue
La quantité d’or produite au Ca-

nada en mars diminue de 11.6%,
par rapport à mars 1966 (259,
348 onces troy contre 293,218).
La valeur de la production, cal-
culée d’après le prix moyen versé
par la Monnaie royale canadienne

est estimée a $9,818,915. En jan-
vir-mars, la production passe de
847,113 (mars 1966) a 761,670.
La répartition par province in-

dique que la production des pro-
vinces Atlantiques marque des pro-
grès au cours du mois et durant
les trois mois tandis que celle des
autres provinces diminue: Voici
les chiffres de mars: provinces At-
lantiques, 2,672 onces troy (2,099
en mars 1966); Québec, 78,994
(83,335); Ontario, 127,565 (150,
349); provinces des Prairies, 8,
508 (9,365); Colombie-Britan-
nique, 9,114 (11,302); et Terri-
toires du Nord Ouest, 32,495 (36,
768).

Les Affaires, lundi, 19Juin, 1967,
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Selon J.-T. Gendron Ltée

 

Donohue Ltée : placement offrant de bonnes garanties
RENDEMENTDE LA COMPAGNIE DONOHUE

Les actions de la compagnie Donohue sont inscrites à la Bourse de Montréal
et leur cours était de $8.00 l’action la semaine dernière. Elles ont rapporté un dividende
annuel de 0.40 cents, avec un rendement approximatif de 5% et un rendement moyen
de 4.54%. Voici quelques détails supplémentaires:

Rapport cours-bénéfices d’après chiffres de 1966 851X
Rapport cours-bénéfices d’après les 12 mois terminés le 31/83/67 :......….….………srercsencarcrssrenessssresrrnene 8.08 X
Rapport cours-bénéfices moyen, 1961-66.................. 9 X

Bénéfices par action
Dividendes par. action
Cours boursiers extrêmes

1966
$0.94
0.40

9.12-6.51

1965
$0.83
0.40

10.25-7.

 

Les courtiers en valeurs mobi-
litres sont d’avis, avec l’incertitude
qui règne à la suite de la guerre
au Moyen-Orient, que le marché
est actuellement très nerveux, par
suite également de la possibilité
de liquidités serrées et du retard
à la reprise des bénéfices des so-
ciétés.

Devant cette situation, ils croient
que les investisseurs seraient peut-

 

Fluctuations des bourses de Montréal et de Toronto
publiée avec

la collaboration du
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INDUSTRIELS
Rapport RENDEMENT

Ronde. Prix/ 1966 Dividendes 6 mois ou
ment Béné. ; ayés ind, dernières
% toux bout bos Titres | 1966 annéefisc.
55 11.0 12% 9% AbitiblP 56 56 Dec 92 Mardm .18
19 10) 9% 470 Ackiands 12 lé Nov 83...
6.8 4 22 “ ptd 1.50 1.50 Nov 11.61
20 129 36e 26 Admiral 50 50 Dec 1.98

66 17 17 Agnew S May 2,37
32 206 8 30% Alta Gas 1,260 1.20 Dec 1.80

8.80 625 wis - .
5. 94 83% “* 434 ptd 4,75 4,75 Dec 23.05 seen .
5.0 16) 2 17 Alta N Gas .80 1,00 Dec 1.2: Le.
32 130 356 29% AicanAlum 92% 1.00 Dec 241 Mar3m .53
4.3 4; Ie 4% pfd 1.70 1.70 Dec 51.7!
5.0 2 19 Alcan Ist 1.00 1.00 c 189.60 Mar3m4g.05
53 45 39% «27 25 2,25 Dec 63.26 Mar3m16.03
40 103 94 MA AlgomacC .28V2 .32 Dec 78 -

55 31 wis
3.8 121 26% 22% Algoma St 1.00 1.00 Dec 2.14

. _ 1.45 4! Aigonquin - Dec 2.24d
6.00 2.00 “ pid Dec 9.92d“wis
1.55 30 Alliance Cr .05 67Feb 2.34d

66 210 1.10 Am Met Tr ésDec 19
7.4 9.8 11% 972 Ang CPlp 6 7 Di 1.00
5.8 25 19 ** pid 12Va 1.12% Dec 13.03
5.8 40 35 Ang T 442 225 2.2 Dec 8.
5,6 474 2.65 265 265 Dec 895
5.7 51% 44 “ 2,90 2,50 2 Dec 8.95
5.8 55% 51a * 3,15 BIS eee
35 254 1% 11% Ang-Scan Apr 45
84 18% 18% “pf 98 1.37% Apr 4.65
23 12,1 26 20% AnthesA .56 Dec 205
20 11,7 4 22 “Ba 472 48%21 Dec 2.05
5.6 100 97 “Bpid 550 5.50 Dec 64.50
55 94 88 “Cpfd 525 525 Dec 64.50
33 250 17 14% Argus C 52 56 Nov 67
5.2 3 1% ‘€ ptd 52 56 Nov 67
5.6 diva 44 “2,50 2.50 2.50 Nov 21.92
5.6 47 Va 2,60 2.60 2.80 Nov 21,92
59 494 43% “B 2.0 2.70 Nov 21,51
48 108 25% 20 Asbestos 1.00 1.00 Dec 1.93
6,3 Ashdown À .60 60 Dec 22.77d

74 450 “e Dec Si
56 81 2 17% Ash Temp 1.00 1.10 Dec 2.
6.3 - 95V4x 92x ” 6.00 6.00 Dec 115.85
65 104 10 “B 65 65 Dec 10
49 99 nN 8% All Sugar 42% .50 Dec 1.04
56 ... 3 19 “ À 120 1.20 Dec 20.
5.6 91 88 “ pfd 50 50 Dec 205.03
42 143 675 480 AutoElec .25 25 Dec . - -

- - Auto Radio Dec 16 Les
23 226 58 24 vco 105 1.20 Nov 230 Feb3m .64

ce 4 Avco Delta Nov 87 Feb3m .22
2.4 20 Mm “ pfd 5.50 B Feb3m11.40

82 Bahama Dec .44d
4.0 194 6% 52% Bank Mt|23M 2571 Oct 3.28
38 189 16 12% Bank NS 54 Oct 78
43 167 64/4 50%2 B Cdn Nat 2.55 2.55t Oct 3.
3.6 15% 12 BD‘Eparg .48 48  Ocilom .B2
37 188 so 3734 Banq Prov 1.75 1.754 Oct 2.
63 64 x 8x Barber Ell 5,50 5.50 Dec 13.57

268 42% 42% Barber Oil Dec 1.49
175 1.75 Barcelona

53 390 1.75 Bartaco _- - Dec 56
17 17,2 3a 27% Bathurst 50 50 Dec 1.70 Mar3m .05
4.4 8.4 63% 55 “A 2.50 2.50 Dec 628 Mardm .79
5.9 19% 16% * pfd 1.05 1.05 Dec 10.11
- N% 8.05 “ wis

425 3.50 Bay Mills July .04d Jan, 17d
? 6 “ pfd July 46 Jan 15d

140 8% 7 Beatty Dec 67
43 M1 414 28% Beav Lum 1.60 1.60 Dec 3.38
6.2 17 17 “A 1.00 1.00 Dec 34.73 -
5.5 52 25% “ ptd 1.40 1.40 Dec 90.99 >
1,3 8% 7% Becker Mk 10 Apr 18 Oct .20
7.0 75 12 9% BeldCort .65 70 Dec 1.33 es
6,4 on n “ pfa 7% 70 Dec 4.32

250 2,10 " wts co
43 57 Belg Stand _.25 50 Dec 2.09
65 16 15% “ pfd 1.00 1.00 Dec 827

11,3 209 1.55 Bell Knit Dec JA
50 168 53 46's Bell Tel 235 2.50 Dec 298 Mar3m .72
1.6 99 M N Biltmore 40 -49 gOct 1.14
7.4 14% 134 * pid 1.00 1.00 gOct 1.14
52 11% 345 2.85 Blue Bon Jé 16 67Feh 20 2500000
12 133 15 9% Bow Valley .18 18 May 1.13 Febym .87
6.2 19% 16 “* pfd 110 1,10 May 13.06 Febÿm10.20

7.50 4.40 wis
5.4 502 49% BowM pid 2.75 2.75 Dec 16.85
4) 1324 7% 6% Bowater 30. 30 Dec 54
3,3 8.3 7% Bowes .30t .30t ‘ec 1.08

124 Ma 5% Bramalea Dec 89
4,20 1.7. ‘wis

8.0 6.0 1342 9v2 Brazil L&P .80 1.00 Dec 2.10
6.5 20 90 “ pf .00 6.00 Dec§237.33

198 500 4.00 Bridge Tk Dec 24
7.0 46 29 “ pfd 290 20 Dec 10,9 .......
2.7 106 75 68 Bright 1,25 200 67‘Aar 6.97
28 163 75 86 Ra Bank 253 2.90t dec 364...

5.9 TV 5% BA Const 25 7Feb 1.24
31 183 7% 2 BAOil 1.05 1,10 ec 1.95
52 68 24 BC Forest 1.00 1.00 Dec 2.80 Mar3m .6>
56 53% 492 “ pfd 51 3.00 Dec 42.51
43 13 1972 8 BC Pack A 75 75 Mar 13.55
54 12.A n 18 ‘ B 1.09 1.00 Mar 1.44
48 135 37% 30h BC Sugar 215 1.751 Sept 2.70
5.6 17 17 “ pid 1.00 1.00 Sept B.
40 153 ‘9% 59% BC Ta! 2.4) 2.60 Dec 430 Maram 83
5.6 84 76 A 45) 4.50
sa ‘3 75 “AV pf 433 4,34
i 91 a3 4% of 475 4,75
ee 90 79 # 43455 475 ATS
51 24 2a “484% 1,21 1,21
‘A 4 89 “515pf 515 5.15
EI 1032 8 “54 of 575 5.75
6.3 1042 1C0 ‘“éptd 600 6.00

50 . 8 Cont Oil
"2 35 500 155 BIntFin 20 20

29.6 445 375 Brinco
5.6 18% 1819 Brooke B 7.04 1.04
71 erm 7 Bruck A 1.20 1,20

49 M 6 «“B
9? 13.6 7 5 Bulloch A .50 50
ST MSs 475 4.00 “B AD 40

55.6 1% 12% Burns
6.9 344 7 8% BurrDry A 45 45

33 78 1a CAE 32% 32Yat
31 145 25 21 CalgPow 70 70
54 104 85% “* dVa ptd 5.00 5.00
51 09 102% “* 5,40 pfd 5.40

53.1 1,20 .80 Cal Date
CANADA

47 53 13 10% Can Bread 40 .50 0
5.9 48 45 ” pfdA 275 275 .
49 95 45 34  CanCem 1.60 2.00t 2
5.4 2 22% ‘pid 130 1.30
77 Na W € Cr Stone 1.20 1.20 3.9
5,9 we 24 20 C&D Sugar 1.25 1.40 A

400 3.50 CForging 1,7
2.00x 2.00x A g

£2 89 722% 18% Canlron 1.00 1.00 A
50 83 75  pfa 4.25 425 1

9.3 € Machine 1.0
50 NL 24 17% C Malling 1.00 1.10 Dec 1.86
23 240 8 662 CPüackÀ 245 250 g67Mar 3,38
29 251 8 67% ”B 240 250 g67Mar 3.38
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1964 1963 1962 être bien avisés de se procurer
$0.87 $0.80 $0.80 certaines bonnes obligations con-
0.40 0.32 0.30 vertibles dont celles de la compagnie

11.37-8. 8.50-7.16 9.00-6.66 Donohue Ltée qui exploite ses pro-

.

Moyennes de la semaine
Serv. MONTREAL TORONTO

Banaves Papier Mixte Volume Indus. Or Métaux Huiles Mixte VolumeAEE BraBSfa. TeTere Ou Mulls Mints Valpms,
Lundi 166.92 174.42 101.35 164.78 2,848,600 16331 14352 125.4 113.03 159.08 773.000
Mercredi 165.96 172.49 101.49 148.75 3,140,000 145.07 140.38 12529 11335 158.09 809,000
Jeudi 165.00 173.78 101.99 173.35 3,210,000 165,20 1148.34 124.47 112.37 158.17 997.000
Vendredi 16827 N72,73 102.75 172.18 2,514,000 NeS.54 148.50 124.42 111.77 138.35 987,000

ferme-voria- vent Samedi FONT —0.91 +311 410.48 +075 +063 —262 —1,40 +039 LL.
tions “oo 1066 Hour 16375 174,78 102.75 173.35 167.19 149.886 136.26 125.04 160.68

Yo 32 1966 Boy 147-65 14240 85:86 120.15 148.99 126.83 109.7: 10493 14148...-— 7
+ Va 127 NEW YORK DOW JONES LONDON

1x Comp. Indus Transp. Utils. Finoncelndus Rails Utils. Comp, Volume (F. Tms.)
x 50.80 51,91 55,56 46.00 47.85 876.93 257.19 133.08 321,09 10,230,000 344.4
154 51.05 52.22 5560 45.89 4212 88615 257.59 1.76 32.51 11,570,000 350.9

5 8 5106 5227 55.14 45.67 47.97. 880.41 256.83 132.41 371.02 10,960,000 351.8
ré 5 51% 52,31 5549 45.93 478) 88326 256:65 131.90 321.27 11,240,000 349.6
c'e 3 81.06 52.30 55.93 45.02 47.66 885.00 256.47 131.65 3:1.44 10,740,000 348.5
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pres usines de papier à journal,
situées à Clermont, Québec, dont
la production est entièrement
vendue aux Etats-Unis en vertu
de contrats à long terme.

Production accrue

La production a connu une aug-
mentation de 12% en 1966 pour
atteindre 125,908 tonnes, à com-
parer à 112,846 en 1965. Cette
année, l'on prévoit qu’elle pourra
dépasser 130,000 tonnes.

L'usine a subi, depuis quelques
années, de nombreuses améliora-
tions techniques en vue d’augmenter
la capacité de production, ainsi
que le contrôle de la qualité et le
coût de revient. Avec un débouché
garanti pour ses produits, la com-
pagnie envisage une augmentation
importante de sa capacité au cours
des années à venir.

Le travail du dimanche est per-
mis depuis mai 1966, ce qui expli-
que en bonne partie la croissance
de la production. Les bénéfices ont
également été aidés par une majo-
ration des prix du papier-journal
de $5.00 la tonne, en juin dernier.
Ces deux facteurs ont contribué
d’une façon importante à la hausse
de 13% des bénéfices par action.

 

Hausse des

profits nets de

Standard Radio
Standard Radio Ltd et ses entre-

prises filiales, CFRB de Toronto,

CJAD Ltd, de Montréal, Standard
Broadcast Sales, de Toronto et
de Montréal, Canadian Standard
Broadcast Sales, de New-York et
Standard Broadcast Productions
Ltd, de Toronto, ont accusé des
profits nets de $1,482,692, soit
81.36 par action, comparativement
à $1,269,367 ou $1.17 l’année
précédente.

C’est ce qui ressort du rapport
présenté par MM. John A
McDougall, administrateur et
Thornton Cran, président.

Les ventes et les profits des

stations radiophoniques CFRBet
CKFM, de Toronto et de CJAD,
de Montréal, ont été plus élevés,
les revenus de CJFM se sont amé-
liorés mais la concurrence se fait
de plus en plus sentir dans le mar-
ché FM à Montréal.

Au cours de l’année, les dépenses
de capital ont été de $233,042
et les dividendes versés de $401,-
850 la balance étant réinvestie dans
l’entreprise en prévision de la cons-
truction projetée d’un poste de télé-
vision à Toronto.

 

 

Gendron & Lefebvre
Arpenteurs-géomêtres
Ingénieurs-conseils

ARPENTAGE,

TRAVAUX PUBLICS ET MUNICIPAUX,
MECANIQUE, ELECTRICITE,

STRUCTURE, CALCUL ELECTRONIQUE

Edifice G.L. — Suite 200
) Place Loval, 384-1260

Laval, P.Q.   
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Le gouvernement canadien, les
gouvernements provinciaux, les

s’est élevée a
cours de mai 1967 alors qu’il n'y

$200 millions au Québec au montant de $55 millions
de débentures à 6 1/4“, le 1 juin
1972, 6 1/2% le ler juin 1982 et
1992. Les emprunts pour les cinq
premiers mois de 1967 ont été
de $757,521,000 comparativement
a $577,210,300 pour les cing pre-
miers mois de 1966.

Les municipalités

Pendant le mois de mai 1967,
le financement des municipalités
s’est élevé 4 $67,460,861, compa-
rativement 4 $50,618,333 en mai
1966. Une émission importante fut
celle du Toronto Métropolitein au
montant de $28,680,000, 6 1/4",
le 15 juin 1986, 1987 et 1977 et

FX $394,254,861 d’obligations vendues en mai
une émission en série échéant le 15
juin de 1968 à 1992.

D’autres émissions importantes
furent celles des municipalités de
Hamilton, de Kingston, de Peter-
borough. Les emprunts au cours
des cing premiers mois ont été de
$251,696,757 en 1967 et de
$215,323,869 pendant les cing pre-
miers mois de 1966.

Le financement a long terme des
sociétés en mai 1967 s’est élevé
à $55,950,000 comparativement
à $48,200,000 en mai 1966. Une
émission importante fut celle de Co-
minco Ltd,filiale du Canadien Pa-
cifique, au'montant de $20 millions
6 1/2% due le 15 mai 1972.
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@ NOUVELLES MINIÈRES @

 

Les activités minières en Gaspésie vont bientôt repren-
dre, avons-nous appris lors d’une récente visite dans cette

région à l’occasion du congrès régional du Bureau d’Amé-
nagement de l’Est du Québec tenu à Chandler, et dès que
la température le permettra, plusieurs compagnies seront
à l’oeuvre.

Frobex et Area Mines

Le projet Wexford, que contrô-
lent les Cies Frobex et Area Mines
va de l'avant. Au début de mai on
commençait à creuser un tunnel de
800 pieds de la surface et des tra-
vaux souterrains d'exploration se-
ront exécutés. On creusera dans la
montagne avoisinante du dépôt de

cuivre trouvé l’an dernier, près de
3,500 pieds de galeries et de travers
bancs d’où des travaux de forages
souterrains pour un total de 34
trous et 17,500 pieds seront creusés
en vue d’explorer du terrain non
examiné jusqu’ici et de déterminer
l’importance du dépôt qui sera vrai-
semblablement par la suite exploi-
té à ciel ouvert. De plus, Wexford

se propose de forer en surface, 17
autres trous de sondages au dia-
manttotalisant 14,500 pieds pour
obtenir plus de détails sur ce dépôt.
Unefois ce programmeterminé, on
se propose de creuser un autre tun-
nel à environ 1,000 pieds sous la
surface pour commencer la mise
en production de cette nouvelle
mine.

Mont Ste-Anne Mines

Dans le voisinage immédiat, une
nouvelle compagnie, Mont Ste-An-
ne Mines vient d’être incorporée sur
un terrain groupant 41 claims si-
tués immédiatement à l’ouest de
Wexford. Des zones de minéraliza-
tion en surface ont déjà été repérées
sur les terrains de Mont Ste-Anne
et la nouvelle compagnie sera finan-
cée conjointement par Frobex et

Area Mines, tout comme ce fut le
cas pour Wexford, I’an dernier.

New Glaciers Explorers

New Glaciers Explorers Limited,
qui détient des terrains dans lecan-
ton Courcelette, où des relevés ont
déjà été faits cet hiver, se propose
également d'exécuter des travaux
au cours de l’été, à cette fin et a
déjà reçu $35,000 pour le finan-
cement du programme intensif de
travaux d’exploration en surface
projeté, avons-nous appris de sour-
ces fiables.

Terra Nova Explorations

Terra Nova Explorations, une
compagniefiliale de Price Brothers,
sur les claims qu’elle détient con-
jointement avec Hudson Bay Mi-
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ning & Smelting et Patino Mining
Corp., dans le canton Lesseps, se
propose également de creuser un
tunnel dans la montagne en vue
d'examiner le dépôt de cuivre dé-
jà trouvé par des sondages en sur-
face et déterminer la meilleure façon
de procéder pour la mise en pro-
duction de cette mine.

McIntyre Porcupine

Mcintyre Porcupine Mines, en-
tretemps, est en train d’échapper
complètement au contrôle des Ca-
nadiens. De fait, cette compagnie
n’était pas complètement canadien-
ne depuis ses débuts et les richissi-
mes intérêts Howard Keck de Hous-
ton (Texas), représentés par Su-
perior Oil, ont réussi l’an dernier,
à acquérir 600,000 actions de Mc
Intyre et vient d’acquérir 100,000
actions additionnées à $101. l’ac-
tion, ce qui donne plus de 30%
d’intérét à ce groupe américain
alors que le groupe Locan de Gran-
de Bretagne ne détiendrait que26%
du capital. L'enjeu de ce contrôle
est également d’acquérir indirecte-
ment celui des compagnies affiliées
de McIntyre, telles que Falconbrid-
ge et par ricochet, Lake Dufault,
Opémiska Copper et plusieurs au-
tres, dont entre autres, Frobex Ltd.
et Area Mines qui, par ailleurs,
contrôlent Wexford Mines, la nou-
velle mine de cuivre qui doit entrer
en production près de Ste-Anne
des Monts en Gaspésie, cette année.
Un autre groupe, celui de l’Anglo
American Corp, de l’Afrique du
Sud, avait aussi sa part du gâ-
teau avec 11% des actions de Mc
Intyre, aurait aussi vendu une bon-
ne’ partie de cet intérêt, soit au
groupe Américain ou sur le marché
libre dernièrement. L’Anglo, de
plus, contrôle Hudson Bay Mining
& Smelting et avec tous les con-
trôles étrangers de ces compagnies
minières, qui en fait n’ont jamais
été sous contrôles d’intérêts cana-
diens. Tout de même, M, Walter
Gordon doit être à la veille de faire
une crise d’apoplexie devant tous
ces chambardements entre intérêts
anglais et américains qui cherchent
à s’arracher le contrôle l’un de
l’autre. Lebut est de mettre pour
ainsi dire la main sur l’important
portefeuille de placements (évalué
à $100 millions) de MeIntyre dans
des compagnies et des mines ca-
nadiennes.

Une hausse des
bénéfices de
Maple Leaf Mills

Les profits nets de Maple Leaf
Mills Ltd. ont été de $2,251,674

 

.ou de $1.36 par action pour les
huit mois du 31 juillet 1966 au 31
mars 1967, soit une hausse d’en-
viron 10% sur les profits de la pé-
riode correspondante en 1966, a
déclaré le président M. Mac-
Lachlan.
Les ventes se sont élevées à

$90,106,893.
Les résultats financiers sont satis-

faisants, a-t-il dit. Le volume des:
ventes de la farine domestique a
accusé un léger déclin mais les. .
ventes de produits d’épicerie ont
augmenté. Par ailleurs la division
agricole à connu une bonnecrois-
sance. La vente des céréales a con-
nu une année exceptionnelle de
méme que l’entreposage dans les
élévateurs, ce qui a permis à l’en-
treprise d'augmenter ses profits en,
dépit de légers reculs dans certains:
secteurs.

Mount Royal Rice
Les bénéfices nets de Mount Royal

Rice Mills pour la période de 10
mois se terminantle28 février 1967
ont été de $198,395 ou de 82 cents
par action. L'année précédente, les
bénéfices nets avaient été de $272,-
166 ou de $1.13 par action. La
réduction des bénéfices est attribua-
ble, selon le président Eric Reford,
au délai à commencer les opéra-
tions dans la nouvelle usine de
Windsor, Ont.
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$50 millions de plus dans les fonds de

placement classifiés du Trust Royal
Plus de $311,000,000 d’actifs, contre $262,000,000 l’année dernière, soit une aug-

mentation de quelque $50,000,000, tel est le fait saillant du rapport annuel du Trust
Royal sur les Fonds de placement classifiés pour les Caisses de retraite couvrant
l’exercice terminé le 31 mars

Les fonds classifiés du Trust
Royal, qui comprennent six fonds
différents, sont les plus importants
du Canada et comptent parmi les
trois premiers en Amérique du
Nord. Ils représentent plus de 55“,
de tous les fonds mis en commun
au titre des caisses de retraite par
les compagnies de trust cana-
diennes.

Prix des unités

Le prix des unités de ces fonds
et leur rendement prévu s’établis-
saient à cette date comme suit:
Fonds d’obligations gouverne-
mentales — $87.86et 6.19% ; Fonds
de valeurs corporatives à
revenu fixe — $91.57et 6.70%
Fonds d'actions ordinaires cana-
diennes - $142.22et 3.25% ; Fonds
d'actions ordinaires étrangères -
$141.36 et 1.75" ; Fonds d’hypo-
thèques de la SCHL - $98.10 et
6.70", ; Fonds d’hypothéques con-
ventionnelles — $93.60 et 7.28%.

Résultats supérieurs

M. H.E. Trenholme, directeur gé-
néral chargé des fiducies corpora-
 

Expansion de

PERRIER dans

les eaux gazeuses

Le nom de PERRIER est bien
connu et les étalages de nos ma-
gasins d’alimentation, des pharma-
cies nous font voir la bouteille d’eau
minérale d’un format particulier.

L’émission d'obligations conver-
tibles pour une valeur de 65 millions
de francs réservées aux actionnai-
res pour une base d’une obligation
de 160F nominal pour cinq actions
nous fournit l’occasion de voir l’im-
portance de cette entreprise qui a
produit plus d’un milliard de bou-

teilles d'eau minérale et d’eau
gazeuse en 1966.

Le dynamisme de Perrier est bien
connu; après la prise de contrôle
de la Fermière de Vichy (qui est
elle-même indirectement majoritaire
de la Commerciale des Eaux de
Vichy), Perrier est le premier groupe
francais dans le domaine des eaux
minérales avec plus de 900 millions
de cols par an, soit 47% de la
production française et près des
deux tiers des exportations; ce grou-
pe a également une participation
importante dans les jus de fruits
(accords avec Evian) et les bois-
sons gazeuses (Sodas, Pschitt, To-
nic-Water, Pepsi-Cola). En 1966,
le groupe a ainsi produit plus d’un
milliard de bouteilles d’eaux mi-
nérales et de boissons gazeuses.

En outre, par sa filiale UFICO,
Perrier a une importante activité
dans la confiserie et la chocolaterie
(Meunier, Bonbons Pschitt, Dupont
d'Isigny, Dragées de France...)
Rappelons qu'un accord de coopé-
ration a été conclu récemment entre
UFICOet la firme anglaise Caven-
ham Foods.

Le bénéfice net de Perrier a dé-
passé pour la première fois 10
millions de francs pendant l’exer-
cice clos le 30 septembre 1966
en s’élevant à 11,2 contre 9,8 pour
l’exercice précédent. Le dividende
de 5,02 F par action confère au
titre, sur la base du cours actuel
de 152, un rendement de 5,2%
avec l'avoir fiscal.
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tives et des caisses de retraite, a
déclaré queles résultats enregistrés
par les deux fonds d'actions ordi-
naires pendant l’année écoulée
étaient plutôt supérieurs à la
moyenne, particulièrement en ce qui
concerne le prix unitaire du Fonds
d’actions ordinaires étrangères, qui
dépasse de 7% l'indice industriel

Dow Jones. En raison des pressions
qui tendent à la hausse des salaires,
a-t-il poursuivi, et qui suscitent
l’augmentation des prestations de
retraite, il importe de continuer à
orienter nos efforts sur le secteur
des placements à revenus variables
des caisses de retraite. ;

Depuis le lancement des fonds

en 1956, le rendement global des
placements faits chaque mois dans
les unités de placements à revenus
variables s'est établi à un taux
de 9 1/4", par an.

Les hypothèques

M. Trenholme a noté d’autre part
que les hypothèques représentaient
plus de 50", du total des actifs des
Fonds classifiés. Il a fait remarquer
qu'un grand nombre de caisses de
retraite clientes du Trust Royal
ayant leur propre portefeuille d’ac-
tions et d'obligations, se servaient
aussi des Fonds classifiés pour
leurs placements hypothécaires.

Les $130 millions consacrés aux
hypothèques conventionnelles
couvrent des propriétés immo-
bilières réparties à travers tout le

pays. Leur qualité est attestée par
le fait qu’aucune perte par suite
de saisies et /ou de liquidations
n’a été enregistrée depuis le lan-
cement du Fonds.
Le Trust Royal est le premier

fiduciaire du Canada dans le do-
maine des caisses de retraite; il
gère plus de $1 1/4 milliard d’ac-
tifs à ce titre, par l'intermédiaire
de son réseau de succursales qui
s’étend non seulement dans tout
le Canada, mais aussi au
Royaume-Uni, en Irlande et dans
les iles Anglo-normandes.
 

Moore Corporation Limited: -
Depuis le 29 mai 1967, on peut
transiger régulièrement sur la
Bourse de Montréal sur les actions
de la compagnie.
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Hors-listes

Of, Dem. Of. Dem. Of. Dem.

AFG Management B 15.75 16.50 Bld Asked NS Light 41% pr 75.00BC Moly wis 675 7.50 slam ing G00Dominion Mfrs Cmn 12.00
Pac‘Gas Trans 14.00 15.00Bank West Canada 11.50 12.00 Galt Malleable new 2.75 3.50 Park, Lawn Cemete zBorder Chemical 700 9.00 Goderich Elevator 17.00 Prairie Rovalty ry 230

Cdn & For Sec's 15,75 16,75 Harvey®s com B. 8.50 Scott Misen 75 9.50

Cdn Gas En B 545 555 Harvey wts 5,75 Sharpe. instruments -80 on
Carrier Shoe 4.00 4.50 Inter Systems 3.10 325  stanror pr 72.00

Comm Finance 25.50 26.50  Markborough Prop 10.00 Steadman nus 4.50 5.00
. McCarthy MII A 6.50 “a<pson P 6 46.00...Community side oe 21.00 Mindustrial Corp 3.10 Universal Patents 3.50 375

Deb & Sec 80.00 NodethodLaundry 450 Werectoo Mig Go 0Dominion irs prd 90.00 NE Light 4% pr 67.0 Wellington Bank 175 225
insurance Companies

Abstainers Insur 20.00 Income Disability wis 1 Menarch Life 75.00 82.00Crown Life insur 20.50 22.00 jncome Lite vic 4. 4.50 Provident Assce 15.50Dom Life Assce ; ncome Life wt 1.00 |Excelsior Life 150.00 135.00 Ingustélal Lite 17.50 19.50

—

Toy Gen Insce 35.00 :Family Life 50% London Life 44. Uniled Cdn Shares 24.00 25.50Income Disability vic 2%= 45 Alberta Fidelity 7.75 8.75
Atlantic Trust 8.00 85 FidelityMise,
Centrai Trus 17.00 21,00 Halton &
District Trust 700 775 Hamilton Frost com
East Cdn Savings 550 6.00 Ind Mtge & Trust
Evangeline Savings 9.00 9.50 Lincoln Trust vic
Fed Savings & Loan 4.50 7.50 Malropolitan Trust

Maritime Life 25% 300.00

Trust and Loan Companies

00 47.00

NS Savings & Loan 35.00 37.00
ue Nova Scotia Trust 49.00 52.00

Be an & ww Lo .
550 6.25 Securify 85.00 95.00

18.00 20.00 Societe munis 76.00 30.00
525 6.25 Waterloo 16.00 17.00

27.00 20.00 York Trust Savings 325 400
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Assurance...
(Suite de la page 4 )

contribution versée par un em-
ployeur à un régime d’assurance
groupe santé ou accident...” — le
mot clef est donc ‘assurance’.
Le Bulletin No 31 stipule que

l’employé devra inclure dans son
revenu imposable les prestations
versées par une caisse en fiducie
au pro-rata de la contribution de
l’employeur. Que le régime d’as-
surance autonome ait été établi
officiellement avec garantie de sol-
vabilité ou qu’il soitle résultat d'une
convention collective entre le syndi-
cat et la direction, il n’y a pas
de différence si, en fait, les indem-
nités sont assurées d’une manière
autonome. En outre, si les indem-
nités proviennent d’un fonds ou
d’une caisse en fiducie dûmentcons-
titués, la société fiduciaire aura la
responsabilité de fournir les formu-

les (T-4 et T4A) nécessaires, don-
nant le total des indemnités impo-
sables qui ont été versées. Cette
exigence s’applique à 1966.

Il a été admis que certains régi-
mes ‘‘à assurance autonome” sont
en réalité des régimes ‘‘d’assuran-
ce groupe santé ou accident” du
type désigné par la Loi. Ils sont
donc considérés commedes régimes
d'assurance ordinaire. Par consé-
quent, les indemnités versées par

ces régimes ne sont pas considé-
rées comme revenu. Exemple: le
type de régime en vertu duquel
les indemnités sont versées par une
société de secours qui, tout en
n'étant pas une compagnie d’assu-
rance, n’en est pas moins une per-
sonne civile incorporée en vertu
de la loi provinciale surles sociétés,
au su du Surintendant des assuran-
ces soit par suite de l’inscription
ou de la dispense spécifique de cette
inscription. Dans ces types de ré-
gimes, des relations de nature con-

tractuelle existent entre la société
et l’employé ‘assuré’.
De nombreux employeurs ont ac-

tuellement en vigueur des régimes
souscrits par des compagnies d’as-
surance mais qui sont en majeure
partie administrés par l’employeur.
Ces régimes sont considérés comme
étant ‘‘assurés’’ même si l’assureur
n’est engagé que de manière mini-
me, son activité se réduisant à as-
surer l’employeur contre les pertes
catastrophiques et à accumuler les
renseignements statistiques aux fins
de vérification des réclamations.

La publication du Bulletin No 31
va sans doute engendrer un intérêt
accru dans les régimes d’assurance
ordinaire et dans ceux ‘‘souscrits’”’
par des sociétés de secours, au
moins parmi ceux des employeurs
qui étudient la possibilité d'assu-
rance autonome de régimes de pré-
voyance pour continuité de salaire.
Nousincitons tout employeur in-

téressé, dont les régimes de pré-

voyance sont actuellement assurés
indépendamment ou en fiducie, à
étudier sérieusement ses méthodes
actuelles en regard des interpréta-
tions récentes de la Loi.
 

Siemens Canada
La compagnie Siemens Canada

Limited nous communique l’élec-
tion de John R. Foster au poste
d’administrateur de la compagnie.
M. Foster, qui était auparavant
vice-président chargé des activités
de la compagnie au Canada, pos-
sède une vaste expérience dans le
domaine des télécommunications,
qui remonte aux débuts de la radio
dans l’Ouest canadien.

C’est pendant qu’il servait dans
la Marine canadienne comme com-
mandant, que M. Foster introduisit
le système de téléguidage de navi-
gation à ëtides longues Loran, ainsi
quele système Telex au Canada.
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quelle que soit la température!

Notre représentant du trafic-marchandises est
toujours prét a discuter vos problemes sur place

 
Le représentant du trafic-marchandises

du Canadien Pacifique est un hommepré-

cieux quand il s'agit d'accélérer la manu-

tention de vos marchandises. Il peut vous

faire économiser de l'argent. Bien sûr il

pourrait discuter de vos problèmes en

dîinant avec vous. Mais il préfère chercher

la solution là où ces problèmes se pro-

duisent, à votre usine ou sur votre quai
d'expédition. Qu'il fasse beau ou qu'il

pleuve, c'est son travail d'être là où on a

besoin delui.

Et notre représentant peut vous mettre en

rapport avec deux experts. Le directeur

EXPÉDIEZ
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de l'expansion du service-marchandises

est un spécialiste qui connaît les besoins

toujours changeants des expéditeurs et

les méthodes modernes de manutention

qui permettent d'y faire face. Le repré-

sentant des services industriels est l'ex-
pert qui adapte ces méthodes modernes

à vos besoins personnels.

Le personnel du trafic-marchandises du

Canadien Pacifique est l'équipe d'experts

qui peut améliorer et accélérer le trans-

port de vos marchandises. Réalisez donc

des économies en appelant le représen-

tant du trafic-marchandises aujourd'hui.

nadion Pcité

TRAINS /CAMIONNAGE / BATEAUX /AVIONS / HOTELS | TELECOMMUNICATIONS
LA COMPAGNIE DE TRANSPORT LA PLUS COMPLETE DU MONDE  

 

NOUVEAU VICE-PRESIDENT
ASSOCIATION DES

BANQUIERS CANADIENS

 

M. RENE LECLERC
À l’issue de la réunion annuelle de
l'Association des banquiers cana-
diens, tenue au Seigniory Club à
Montebello, le directeur général de
la Banque Canadienne Nationale,
M. René Leclerc, a été élu au poste
de vice-président de l’Association.

AVIS
Wabasco Cotton Company Li-

mited: - La Bourse Canadienne a
été avisée que le 25 mai 1967, la
compagnie a effectué une offre aux
détenteurs d’actions de la classe
“A” privilégiées, rachetables, 4%
non cumulatif, d’acheter une partie
de leurs actions privilégiées de la
classe ‘’B”’, au prix de $1.00 chacu-
ne, à raison d’une action privilé-
giée de la classe ‘B’’ pour chaque
28 actions privilégiées de la classe
“A” entre les mains de tout déten-
teur immatriculé de ces dernières,
le 24 mai 1967.

L'offre expirera à la fermeture
des affaires du marché précité le
27 juin 1967.

La Banque Canadienne Na-
tional: - La banque a fait savoir
à la Bourse de Montréal qu’une
assemblée générale de ses action-
naires a été convoquée pour le 31
juillet 1967 aux fins de considérer
et d’approuver la subdivision pro-
posée de ses actions ordinaires à
raison de cinq actions pour chaque
action détenue.

Dominion glass Co. Limited: -
La Bourse de Montréal a été avisée
gue Power Corporation of Canada
Limited et Consolidated Paper Cor-
poration Limited ont absorbé
1,200,000 actions ordinaires de la
compagnie, sur un total de 1,594,-
732, déposées en acceptation de l’of-
fre faite. Les actions absorbées re-
présentent environ 75% des actions
déposées.
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RoyNat Ltée possède plus de 700 clients par tout le pays
avec un financement moyen de $143,000 chacun

Les actifs de RoyNat Ltée totalisaient $93,186,307
à la fin de l'exercice fiscal terminé le 30 avril, soit une
augmentation de 7.4% par rapportà l’an dernier,a annoncé
le Président, M. J.W. Powell, à l'assemblée générale annuelle
de la compagnie tenue à Montréalle 14 juin.

Le financement effectué au cours
de l’année s'est chiffré a
$26,338,241 et de plus, la compa-

gnie s’était engagée à débourser
une sommeadditionnelle dépassant
12 millions. Le nombre desclients
de la compagnie dépasse mainte-
nant 700 et ceux-ci viennent de
toutes les régions du pays et de
tous les secteurs importants de l’in-
dustrie. Au 30 avril, le finance-
ment moyen  s’établissait a
$143,000 par client.

Revenu a la hausse

Le revenu brut d’exploitation
s’est élevé A $7,352,790, ce qui re-
présente une augmentation de 31%
par rapport à l’an dernier. Après
impôts de $340,000 et additions
d’usage au poste des provisions,
le profit net a été de $512,008 com-
parativement a $508,796 pour
l’exercice précédent. Après paie-
ment des dividendes sur les actions
privilégiées, le surplus d’exploita-
tion s'est accru de $462,008 pour
atteindre le chiffre de $1,286,449.
Selon M. Powell, le fait d’avoir

vendu sur le marché au cours de
l’exercice fiscal précédenttrois émis-
sions de billets garantis pour un
montant total de $45,000,000 a
permis à la compagnie de satisfaire
aux nouvelles demandes de finan-
cement sans recourir à une nou-
velle émission publique mais celle-
ci devra recourir au marché pro-
chainement pour refinancer les
billets à court terme.
 

Nouveau sommet

pour Pharmacies

Modernes Ltée

M. Jean Locas, président PHAR-
MACIES MODERNES INC.rap-
porte une augmentation des ventes
de $3,443,000, pour atteindre un
nouveau sommet de $24,982,934
au cours de l'exercice financier se
terminant le 31 décembre 1966.

Un desplus importants grossistes
en produits pharmaceutiques,
PHARMACIES MODERNES INC.
administre trois entrepôts à Mont-
réal, un autre à Trois-Rivières, ainsi
qu’une filiale, Laboratoire St-Hu-
bert; le bilan de cette maison vient
d'être annoncé pour l’année 1966.

Facteurs variables

“PHARMACIES MODERNES
INC,., déclare M. Locas, se con-
cerne spécialement sur des facteurs
variables qui affectent particulière-
ment notre industrie, tels que les
suites imprévisibles de l’Expo 67,
l’implantation de l’assurance-mala-
die et ses conséquences, ainsi que
l’augmentation continuelle des frais
d'opérations.

Les services

“Cette inflation de dépenses,
ajoute M. Locas, doit être surveil-
lée avec grand soin, afin de main-
tenir l’équilibre avec le volume de
ventes et ses marges de profit re-
latives; la clientèle, aussi bien que
la compétition, nous pressent à
améliorer les services, et les frais
additionnels qui en découlent doi-
vent être compensés par une aug-
mentation d’efficacité et de produc-
tivité.
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La conjoncture

M. Powell a parlé de la conjonc-
ture économique en 1966 - la rareté
de l’argent, la hausse générale des
prix de la construction, de la ma-
chinerie et de l'outillage et les re-
commandations fiscales en faveur
de la diminution dans les dépenses

d’immobilisation. Ces facteurs ont
incité un grand nombre d’établis-
sements industriels de moyenne en-
vergure avec qui transige la com-
pagnie à différer leurs projets
d’expansion et de modernisation.
Compte tenu de la récente abolition
de l'impôt remboursable, du retour
aux taux normaux de dépréciation
et de la suppression de la taxe de
vente sur la machinerie servant à
la production, il semblerait que le
temps est venu où certains projets
qui avaient été retardés seront
maintenant réexaminés. De plus,
à la lumière du besoin urgent d’ac-

croître la productivité, la moder-
nisation de plusieurs usines devrait
se poursuivre sur une échelle sen-
siblement vaste cette année. Comme
les indices récents annoncent une
période plus active, on peut prévoir
un …—accroissement considérable
dans le volume d’affaires de la com-
pagnie durant l’année en cours
avec une amélioration appréciable
dans les bénéfices.

La loi des banques

D’après M. Powell, un événement
qui revêt une importance capitale

pour la compagnie et ses action-
naires est celui qui résulte de la
récenterevision de la loi des
banques. La loi telle qu’adoptée
permettra aux deux banques ac-
tionnaifes de conserver leurs
actions de contrôle dans la com-
pagnie sans la réduction qui aurait
été exigée si le projet de loi avait
été adopté dans sa teneur initiale.
En congéquence, il n’y aura pas
lieu à un changement dansle con-
trôle de la compagnie et celle-ci
demeurera en mesure de poursuivre
ses objectifs tels qu'originairement

 

 

Ne laissez pas

 
Parlez-en avec les gens d'IBM

Allez de l'avant. Dictez vos mémos, rap-
ports et lettres à cet appareil compact.
sans corde, ne pesant que 28 onces,
l'Executary 224 IBM. Pendant ce temps,
votre secrétaire est libre et peut taper le
travail que vous avez déjà dicté. C'est
tout commesi vous aviez une deuxième
secrétaire, et c'est même mieux. Mieux,
parce que cet appareil vous suit partout
en tout temps. Dans l'avion, en allant à
vos rendez-vous d'affaires ou au retour,
en dehors des heures, vous avez toujours
le contrôle de votre dictée. Une seule
main suffit.
Si vous essayez toujours de vousrattra-

per, sans jamais y parvenir tout à fait,
‘ faites-vous la faveur d'écouter les deux
versions de l’histoire IBM du “traitement
des mots'”: la dictée à l'aide de la famille
des appareils à dicter Executary; la dacty-
lographie à l'aide des machines à écrire
SELECTRIC et à bande magnétique
SELECTRIC.
Cherchez-nous dans les pages jaunes.
Nous serons enchantés de vous aider
à découvrir la meilleure façon connue
d'effectuer aujourd'hui même le travail
de correspondance
d'aujourd'hui.

International Business Machines Company Limited
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la correspondance d’hier vous empécher
d’accomplir votre travail d’aujourd’hui
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